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P ureté  électorale
“ Clean politics Le Fer à Cheval de la Tuque

JOUR SINISTRE
L’une  de ces calam ités qu i «'-pou-1 

vanten t l ' h u m an ité  tou t  entière, lit! 
plus grandit catastrophe de son espè­
ce depuis  l 'effondrement foudroyant 
de 11! arches du  l 'on t  du  T ay  avec 
tout un train de chem in  de fer en 
1X79, vient de fondre su r  Québec.

Jeu d i  le 20 août, à f> h. 00 de 
l’après-midi, sans avertissem ent au 
préalable, toute  la partie  constru ite  
du cantilever du l’o n t  de Québec 
du côté sud du  S t-L au ren t ,  s’est 
écroulée en l 'espace  d 'u n e  d e m i - m i - , 
mite, en tra înan t  avec elle u n  train de 
travail chargé de m até r iau x ,  et e n - , 
viron 7"> pauvres ouvrie rs  de la 
l 'hu-nix Bridge Co., avec le chef con­
tremaître M. Vansor et l ' in g én ieu r  
Birks.

I n bruit de tonnerre ,— quelques- 
uns c ruren t à une explosion de d y n a ­
mite, d 'au tre s  à un t rem blem ent de 
terre, —puis un craquem ent immense, 
un léger nuage de poussière d ’eau 
au-dessus du  lieuve, et ce fut tout.

A ce fracas succéda souda inenn  nt 
un grand silence, l 'u n e  lugubre 
majesté, le p rem ier m ouvem ent de 
stupéfaction, de recul devant une 
horreur : m ais bientôt éclatèrent de 
toute part les cris de détresse et 
d ’alïolanle dou leu r  que ne devaient 
p lus in terrom pre  que  la mort ou 
l 'épuisem ent.

Nous avons été témoin oculaire j  
de la catastrophe ; nous y  avons | 
m ême échappé par p u r  hasard. , 
Quelques m inu tes  a u p a ra v a n t ,  nous! 
étions sur lu tablier du  l’ont, su r  le 
train m êm e du construction  qui a 
descendu avec le reste ; c inq  m in u ­
tes auparavan t ,  nous  serr ions la 
main à deux  des victimes.

L’instant précédent, lu l ’ont su 
dressait dans toute su b e a u té ;  tout, 
cela avait d isparu  un un clin d ’ivil ; 
à la place, un grand  vide, u n  fond 
de nuages d ’au tom ne  voilant triste­
ment le coucher du  soleil.

ICtait-ce l’écroulem ent de toutes 
nos espéraliccs, la ru ine de Q uébec?  
Non. Nous remercions M. Bordun, 
le chef du l’opposition, de sa décla­
ration q u ’il faut à tout p rix  te rm i­
ner l’entreprise, e t nous som m es 
certains que ce fut aussi la prem ière  
pensée de sir W ilfrid au m êm e  m o­
ment.

Mais d ’abord songeons a u x  lam en­
tables victimes, aux inénarrables 
désespoirs q u ’elles laissent su r  terre. 
Nous n ’oublierons jam ais  le spec­
tacle de ces groupes de femmes t ra ­
giques et d ’enfan ts  désolés qui se 
pressaient au to u r  d ’elles. L’un* de 
ces m alheureuses  fendait l’a i r  du ses 
cris, répétan t avec des regards d ’une 
fixité effrayante: J ’ai onze enfants, 
m onsieur !

Soyons g rands  com m e nos m a l­
heurs. Il y au ra  sans d o u te  une 
souscription pub lique  de secours. 
Inutile  du d ire  que  ht FiV/ie ouvre 
une liste dès au jo u rd ’hui.

Com m e en 11)0-1, M .  Borden, le 
chef de l’opposition à  Ottawa, prêche 
la pureté électorale et la ' clean 
politics .”

Nous allons voir, si scs sen t i ­
m ents au jo u rd ’hui son t  à la h a u te u r  
de ses actes d ’il y  a  trois ans, quelle  
confiance le peuple peut avoir  dans  
l’évangile du chef conservateur.

Revenons donc à 1901 et citons ce 
qui s ’est passé alors d ’après les le t­
tres et dépositions produites sous 
se rm en t devan t  la cour.

lo. Le 20 août 1901, M. L  P. 
Pelletier, qui vient de dém issioncr 
com m e organisateur en chef po u r  ne 
garder  du contrôle que su r  le d is­
trict de  Québec, écrit à  M .  M c N a h  
du  Star  q u ’ il a d é p e n sé 8 9 0 0 de  plus 
q u ’ il n ’a reçu, que M. Iiordcn lu i a  
dit <[uc quelque chose serait envoyé 
p o u r  que tout aille bien dans lu d is­
trict. mais q u 'i l  n ’a encore rien reçu.
( ICxhibit 2. )

2o. Interrogé p a r  M .  Pelletier, 
M .  G rah am  affirme et réaffirme que 
M .  Pelletier a reçu d irectem ent 
810,0X1 et lu comité nom m é par  M. j 
Pelletier 819,000, soit 829,081.

M. G raham  déclare en o u tre  ! 
q u ’il a payé ces som m es de son | 
argent, de ses ressources personnelles | 
sans avoir  recours au x  fonds du  parti, j 

Lutin, dans  le m êm e in te r ro g a ­
toire, M ,  G raham  nous fait voir la 
m achine  électorale à l’o uvre d ’après  
les directions de M .  Burden lui- 
même.

Il y  avait à Ottawa un  com ité  
parlem enta ire  d o n t  M. M cNab du  
Star é tait  le représen tan t à Montréal, 
et voici ce que  dit M .  G raham  d an s  
sa déposition :

‘‘Vers lu 21 octobre (20  ou 2-1 oc­
tobre) ,  j ’ai reçu une  lettre de M .  
Borden le chef me disan t q u e  les 
argents  d 'élection ne devaient pas 
être dans  les m ains  du personnes__

Avez-vous vu le F e r a  Cheval ? 
Si vous n ’avez pas vu  le Fer à Che­
val. il faud ra  voir le Fer à Cheval, 
car déjà d an s  une  partie  du  pays, il 
n ’y  a rien com m e le F e r  à Cheval, 
et le ray o n n em en t  de sa renom m ée 
s'é largit à vue d 'un i .  La Fç/iV, qu i  
voit de loin, se flatte d ’en ap p o r te r

M i e u x  F e r  à Cheval.
Le fru it  de ce dernier 

m en t  est une  merveille, 
dru voir de très loin.

eroise-
collines boisées faisant tr ibune  dans  tient p o u r  se séparer  un peu plus 
ce Colysées bizarre, et les ternisse- liant, en rase campagne, à un  mille

i . k s  a  n o n  o s  n u  m :  a c h e v a l

( je  11e saurais  citer exactem ent ses, . „
m o ts ) ;  que les argents d ’élections ne 11 P m , , tu i  a Que iec. 
devaient pas être déposés dans  les Nos concitoyens avaient bien en- 
m ains des hom m es du parti dans  la tendu parler, p lus  ou moins vague­

ment, des t rav au x  énorm es en cours 
d ’exécu tion  d an s  le h au t  St. Mau- 

à quelque

vie publique, ou d 'a u tre s  i xp res ­
sions de ce genre et ou"il vaudra it

• ' ■  i  im ieux  avoir dans chaque  province | 
des particuliers désignés dans  c h a ­
que endroit et acceptables p a r  le 
parti. J ’ai envoyé une copie de! 
cela a u x  différentes provinces a u x ­
quelles j ’ai fourni de l aide.

Q. Avez-vous m entionné le nom
de M. I ionien à M. Pelle tier?

IL J e  le pense.
(). Vous ne voudriez pas le j u ­

re i ?
IL J 'e n  suis presque positif p a r ­

ce que  je sais que je l 'ai l’ail dans
tous les autres cas. et je ne vois pas 
de raison pou r  ne pas l’avoir  fait j 
dans  celui-ci. J e  suis aussi positif! 
île c e c i  q u ’un hom m e peu t  l’être. 
La m êm e lettre d ’instruction a été 
envoyée à toutes les provinces à qu i  ; 
j 'a i  fourni de l’aide.

Q. Quelle affaire a le nom de M .
Itordvii à être associé aux  comités ?

IL A q u o i?
Q. Au comité en question ?
IL .1/. Harden a demande t/oc l'on

nomme des personnes acceptables aux  
amis île e/nnpie localité.''

Ainsi, voilà.
M. Pelletier nous dit que M. Bor­

den lui a promis ipieh/ue chose po u r  
faire m archer les affaires dans le 
district pendan t les élections de 
190-1.

M. G raham  a payé seul de sa p o ­
c h e  829,381 pour le district de Q u é ­
bec où les conservateurs) avaien t des 
cand ida ts  fortunés com m e M .  j 
Forget et les frères Price.

M .  G raham  nous rapporte les in s ­
tructions données p a r  M .  B o rd e n | 
lu i-m êm e pour la répartition des 
fonds. Il ne s ’agit p lus sim plem ent 
de nom s de guerre do comité parle­
m entaire  d ’Ottawa, m ais de com ités  j 
locaux composés (L hom m es en d e ­
hors de la politique active et qui se­
raient chargés de taire la “ bedide 
business”  ou si vous aimez m ieux 
de passer l’eau bénite conservatrice.
Il ne fallait pas agir au  grand  jour, 
l’œ uvre  de corruption devait se p e r ­
pétrer en tapinois dans  toutes les 
provinces, e t cela, c’est M. G raham  
qui le d i t  sous serment, sur les ins- j 
tendions contenues dans une lettre de j 
M. Harden, chef 
date  d u  23 ou 2-1 octobre 1901.

Inutile , n ’est-ce p a s ?  de faire des 
com m enta ires  ; la vertu farouche 
de M. Bordeii s’est révélée dans  toute  
sa sincérité.

Y croira qui pourra.

.-e s n i  z a i r e ,  e t  l e s  t e r r a s s e

(iti’on vien-1 nients en sable du  T ranseonlinen- environ des bords du  St-Mauriee.
Jtal avec leu rs  cam ps  de terrassiers, Le T ranscon tinen ta l  va p lusieurs
Iles bungalow s et tentes d ’ingénieurs, milles p lu s  h a u t  traverser la rivière
j où grou il le  tou te  une popula tion , Croche et le .St-Mauriee p o u r  pren-

Mais, av an t  d ’en tenter la des-1 éva lué  d a n s  le m o m en t  à 1200 tra-
crip tion , d isons com m ent on y ar- j  vailleurs. C’est là le fameux Fer à
rive par  les m oyens actuels de t r a i t s - , Cheval.
port. A 79 milles de Québec un ! , .
1 , . . , . , i:sT-ri; rx i :  k a x t a i s i e  n i x o k x i k i ' r s  ?
peu au-dela  des stations de  peene
T albot, Laurentides  e t M iquick, le Si la n a tu re  a fait des frasques
ch em in  de fer du  lac S t-Jean  a 

ri ce, a que lque  120 milles au  nord- établi d an s  u n  joli endroit entouré 
ouest de Québec. Mais parions q ue  de h au ts  rochers boisés le po in t  de 
la p lupart  ne connaissa ien t pas en- d é p a r t  de son e m b ran ch em en t  de la 
cote le F e r  à Cheval. T uque .  De là, la nouvelle  ligne

Ils savent une chose ; c’est que! s ’écarte de la ligne p r inc ipa le  p a r  la 
le chem in  de fer d u  Lac S t- Jean  pitto resque  vallée d e  la Jeanne tte ,  
( au jo u rd ’hui fondu  dans le Cana- d an s  u n  dédale de m ontagnes. l u  
d ian N o rthe rn )  avait  pris les d evan ts  peu p lus  loin à 1 ouest, la n a tu re  est

mise en exploita tion  de la Compagnie 
industrielle  de Québec et du St- 
Mauricc. T o u t  cela passe par la 
Jonc tion  de la Tuque, devenue ins­
tan tan ém en t  l ’une des p lus vivantes 
s tations de lu ligne. Par là passent 
hommes, chevaux , m atér iaux , pro­
visions ; c’est u ne  allée et venue con­
tinuelle. On se croirait  dans un  
des g rands  m ining camps d u  Far 
W est de jad is  ; po in t  d ’observation 
superbe po u r  eu x  qui regardent au 
côté pittoresque des choses, pou r  les 
romanciers avides d ’études de mœurs 
et d ’émotions. Le jou r  même oit 
nous passions p a r  là, l’un  des m é­
decins d u  T ranscon tinen ta l  ram enait 
à Québec le cadavre  d ’un pauvre 
terrassier tué  p a r  acc ident ; quel­
ques jours auparavan t ,  il y avait  eu 
Fixe, u n  ho m m e  avait  reçu une  balle 
de revolver à travers le ventre ; heu­
reusem ent il en relèvera, c 'est un  
clmnçard, il a trouvé le fer à  cheval. 
C 'est encore là q u ’eut lieu une ex­
plosion de dynam ite ,  fatale à p lu ­
sieurs. C haque jour am èn e  ses sen­
sations d an s  cette fourmilière oit l 'on  
parle toutes les langues, où l ' im m i­
gration je tte  beaucoup  d ’ Italiens, 
le Danois, de Suédois, e tc . , hommes, 

femmes et enfants. L ’ouvrage est 
rude, m ais  les salaires son t  bons ; 
en chem in  de fer, les terrassiers et 
charretiers  se van ten t  de leurs gains 
inespérés.

Quelle a u b a in e  pour  le pays que ces 
im m enses t rav au x ,  q u e  cette mise 
en œ uvre de  forces na ture lles  ju s ­
q u ’ici inaccessibles et im produc ti­
ves ! Les tém oins  oculaires de cette 
lièvre de g ran d  progrès se disent en 
r ian t  que  tou t  cela vau t  bien les d é ­
c lam ations  à la Bourassa et les gros­
ses farces à la L andry . N ous avons 
des gouvernem en ts  d ’action ; la cri­
t ique  est tou jou rs  besogne facile, les 
actes sont la m eilleure  réponse à lui 
opposer.

Un adm ire  su r to u t  l ’activ ité  m é­
thod ique  de  la Commission d u  T rans­
continenta l,  sous Vénergique direc­
tion de son président l’hon. S. N. Pa­
rent. Que des trav au x  d ’aussi colossa- 

Lc chem in  de fer d u  Lac | les proportions puissen t être poussés 
a p o u r  des t ina t ion  pre- i avec unc pareille  célérité, cela t ient

•Ire sa course  vers l 'O uest ju s q u 'a u  
poste de la Baie d !H u d so n  au lac 
W eym ontavhènc, où ses ingénieurs 
sont en t ra in  de localiser le tracé 
définitif.
S t-Jean

d a n s  ce coin de notre Suisse bas- mière la ch u te  de  la T uque, é n o r m e ! 1̂ 11 m e t \e i l i e u x  ; év idem m ent,  d it— 
canad ienne, a u  p rem ier  coup d ’œii pouvoir  d 'e a u  d o n t  la  tête est à u ne  j on > *!l tL]te est solide et le bras ro-
011 serait ten té  de croire que  le génie couple de milles d u  village actuel 1,ustc i il y  a de l’o rdre  et d u  mus-
civil a voulu  lu t te r  d ’excentric ité  (lc 1;1 1 uque. C’est là que  la Coin-
avec elle. Mais non, ce n 'es t  pas u n  pagnie industr ie l le  de Québec et du
spectacle, p o u r  le s im ple  p laisir  des St-Maurice, qui a récem m ent acquis
yeux , q ue  les ingénieurs des d eu x  une couple  de m ille  acres de terrain
chem ins  de  fer ont voulu  organiser ; ju squ  ici inexploité , é tab lira  des
ce chassé-croisé des deux  lignes sor- usines de p rem ie r  ordre, renouve-

M o x t a u x k  d k  i .a Tvqi'i:.

en poussant h a rd im e n t  une pointe  
d a n s  la d irection de la Tuque, ter-

moins
ran tcs

tourmentée, les eaux  cou- 
plus calmes, les conifères

m inus de la partie  navigable d u  St- j  rem placés par des ombellifères p lus  
Maurice. De son côté, le T ranscon- j  gracieux. Mais le zigzag de la  voie 
tinental National, après avoir  fran- ferrée va bientôt recom m encer ; elle 
cl il la vallée du  Cap Rouge su r  son contourne  pendant plusieurs milles 
viaduc aérien presque aussi long q u e  les rives boisées du  g rand  lac M’a v a ­
le l’ont île Québec, traverse St. ga inak  où s’élève u n e  im posante  
Augustin, la Pointc-aux-Trom bles, ! maison de club de  pêche et de chas- 
Cap Santé ,  St-Basile, Portneuf, ' Se, puis  s’emboîte d a n s  de nouveaux  
Descham bault,  St-Marc, St-Casimir, | détilés, le long de nou v eau x  tor- 
S t- l’rospcr, St-Slnnislas ju s q u ’à la j  rents ; c’est l’approche  des bords 
rivière Batiscan ; tou rne  au nord  j escarpés du St-Mauriee. Mais la

Fumez et chiquez  
P E T I T  J î U B I f s i

pour passer à travers S t-Adelphe, 
oonsoi va tou i , en stc-Thèclc, St-Kémi, les tow nships

I Cliavigny, Marinier, M ackett, Cari- 
jgnan, M ailho t ( to u s  nom s bons à re­
tenir, les dern iers  su r tou t ,  car ils 
seront b ien tô t  fam iliers) ; il coupe 
au passage la ligne du  Pacifique à 
Bêlair, le C anad ian  Northern, ( ligne 
Q uébec-M on tréa l) à Reid’s C am p ; 
enfin, ap rès  tan t  de traverses e t de 
tr ibu la tions,  il croise le chemin de 
fer de la T u q u e  à l 'en trée  du  fa-

T u q u e  d u  SI. Maurice n ’est pas une 
coiffe ordinaire ; elle est hau t  j u ­
chée. L’em branchem en t d u  che­
m in  de fer du lac S t-Jean  y  arrive 
p a r  ascension ; le T ranscon tinen ta l,  
dé jà  habitue  à ces hau teurs  après 
avoir longé le St-Maurice, y procède 
p a r  déclivité. Ce m ouvem ent
inverse s opère dans un gigan­
tesque am p h ith éâ tre  de  montagnes, 
a y a n t  po u r  parterre u n  lac d o n n a n t  
( le  lac P anne ton ) ,  des marais, des

B a i e  I ’ i .a m o x d o x , au-dessus de la chu te  d ’eau de la T uque

peinant inversem ent au  liane des i lant le miracle de Grancl’Mère et de 
m ontagnes é ta it  une  nécessité, pouiy Shawinigan p a r l a  fondation d ’une 
ob tenir les ram pes les plus douces ville en quelques mois. Le " b o u t  
en vue de l 'é n o rm e  (rallie qui s 'y  du  fe r"  est à i 'i ieure q u 'i l  est à un 
fera bientôt. Jo u jo u  d ispendieux , mille à peine de la résidence 26 des 
mais inévitable. On d it q u ’un bon ingénieurs d u  Transcontinental,  su r  
million va y passer. i le coteau q u i  dom ine le St-Mauriee ;

Qu’on é tud ie  la carte ci-dessus. I e’«*‘ une question de quelques jours 
Le chem in  de fer d u  Lac S t-Jean  | P °» r  y  arr iver  en chem in  de fer.

arrive de 1 Lst, fait un crochet au v x k  f o u r m i l i è r e

Sud, pu is  rem onte vers le Nord ju s ­
q u ’à son po in t de ra ll iem ent avec M. B. Bourgeois, l 'ingénieur dl­
l’au tre  ligne. Le T ranscontinental visionnaire du  Transcontinental, a 
entre d a n s  le Fer a c h e v a i  par le ses quartiers  généraux  en cet endroit. 
Sud-Ouest, passe par-dessus l’au tre  M. Jacq u em art ,  ci-devant ingénieur 
chem in de fer, le longe en sens in- de M. Henri Menier à Anticosti, est
verse s u r  un parcours d ’un mille et 
demi, traverse la petite rivière Bos- 
toimais, coupe un  énorm e rocher 
par un  tunnel do 650 pieds (pres­
que en tiè rem en t percé), puis  tourne 
au Nord-O uest su r  le versant opposé 
do la m ontagne, et sort en lin du  
Fcr-à-Chcval par  une  tranchée 
géan te  où les deux  lignes se fusion-

Vassistant-ingénieur du  chem in de 
fer du  Lac S t-Jean , sous les ordres 
de l’ingénieur en chef A. F. Douce!. 
En a t ten d an t  que les trains puissent 
c ircu ler  su r  le T ranscontinental de 
Québec à la Tuque, c’est le chemin 
de fer du  Lac St-Jean  qu i fait le 
t ransport des m atér iaux  pour l ’autre 
ligne ; i l ,au ra  ensuite  le trafic de la

J OLI  VOVAUK A F AI R E

Q uelques m ots  à l ' in ten t io n  des 
p rom eneurs. Le voyage de la T uque 
n ’est pas encore u n  p ique-nique de 

• famille ; m ais p o u r  m o n s ieu r  seul, 
avec une  bonne chem ise de Handle 

'e t  bien botté, c ’est parfait. La can­
ne de pêche et les m ouches à truite 
s 'Ut aussi de mise, car  les i a u x  pois­
sonneuses abo n d en t  su r  la route. 
Dans le p u r  é th e r  des montagnes, la 
joie de vivre est double.

La co m p ag n ie  du  chem in  de fer 
du  Lac S t-Jean  a eu l’excellente 
idée de constru ire  une  spacieuse s ta ­
tion à la Jo n c t io n  de la T u q u e  et 
d 'e n  am énager  le hau t  en cham bres 
et table d 'h ô te .  Il fau t  jo lim ent 
m archer p o u r  trouver plus aimable 
hôtesse que  Mme Dupuis, la m a î­
tresse de l 'é tab lissem ent ; propreté 
exquise, bonne table, service a tten­
tif. on ne trouve guère m ieux en 
ville. Il y  a aussi un spacieux  hô­
tel à l 'au tre  bout du  chem in, su r  les 
rives sablonneuses d u  St-Mauriee. 
Nous conseillerons seulem ent aux  
voyageurs de  ne pas pousser leur 

I curiosité ju s q u ’au  bord des escarpe­
ments qui borden t la rivière ; ce ga- 

i zou est u n  perfide, il surplom be 
souvent l ’abîm e, m iné  p a r  en des­
sous. On parle  des sables de la 
nier ; ce n ’est rien auprès  de ceux 
du  St-Mau rice. A u m oindre  vent, 
on se croirait a u  Sahara . Quels 
sables, g rands  d ie u x  !

Q uan t a u x  com m unica tions  d ’une 
T u q u e  à l’au tre ,  entre  le Jonction  
et le St-Maurice, sans reproche on 
pourra it  les améliorer. Le m alh eu r  
est q u ’elles sont encore a u x  mains 
de l’entrepreneur, un  brave hom m e 
qu i pourrait  un peu m ieux  concilier 
le confort des v o y ag eu rs . avec ses 
intérêts. L ’un iq u e  tra in  qu i  circule 
su r  cet em b ran ch em en t  de quaran te  
milles est u n  tra in  de construction, 
exposé à s topper ici et là, on coin-, 
prend ça. Ce que  nous comprenons 
moins, c’est Vidée de p a r t i r a  1 heure 
après m in u i t  p o u r  com m encer la 
journée de travail à 7 h. d u  m atin , 
quand  le tra je t  complet s’accomplit 
en trois ou qua tre  heures. Si c’est 
pour le plaisir do déranger to u t  le 
personnel de la s tation, c’est on ne

(Suite  à la  4e page. )
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Dernières résistances 
des m andarins

(lus fru its  secs des autres profes­
sions.”  Même dans certains m ilieu x  
le commerce n ’ é ta it pas considéré 
comme un état de toute première 
honorabilité , on adm etta it bien qu il 
y  eût des commerçants honnêtes, 
considérés et puissants, mais en 
beaucoup du fam illes on ne se rési­
gna it à faire de son tils un commer­
çant que lorsqu’ il avait semblé bon 
à ne pas fa ire autre chose.

La litté ra tu re  elle-même n ’ était 
pas tendre pour lu i. Le commer­
çant avait quelque chose d ’ inélé­
gant ; on ne pouvait ne pas le recon­
naître, comme certaines personnes 
consacrées aux arts libéraux, à la 
coupe de son vêtement, à son cha­
peau, it sa tenue, à sa coiffure ou à 
sa barbe. V ’ était le m onsieur quel­
conque et in s ig n ifia n t qu i passait 
dans la rue. Or, pendant qu ’un 
France on reléguait le commerce 
parm i les besognes subalternes et 
qu ’ on donnait cette considération 
exagérée aux carrières libérales, fo r­
mant alors cette aristocratie d 'un  
genre particu lie r, composée en gran­
de partie d ’ intellectuels ''a u x  idées 
parfois ingénieuses, mais souvent 
étroites”  mais dédaigneux de ceux 
qui parvenaient à îles situations 
prospères par les arts usuels, un

I I

Nous ne voyons que deux m aniè­
res d ’ exp liquer l ’ indifférence que 
professent à l ’ égard des “ professions 
usuelles”  les partisans de "a ris tocra ­
tisme inte llectuel dans notre pro­
vince. Les transform ations m atérie l­
les de l ’ hum anité ont été si rapides 
depuis quelques années, sans doute, 
que ces idéalistes méconnaissent en­
core la place que le commerce et l ' in ­
dustrie ont conquise dans les sociétés 
modernes, les services q u ’ ils peuvent 
y  rendre, l ’ estime dont le grand in ­
dustrie l et le commerçant honnête 
y sont entourés, ou bien, effrayés 
par les arrêts sévères que quelques 
contemporains ont prononcés et pro­
noncent encore contre L in d u s tr ia lis ­
me, ils redoutent peut-être pour la 
race française en notre pays les dan­
gers d ’ une c iv ilisa tion  u tilita ire  pous­
sée à l ’ excès. Nos rapports avec les 
classes commerciales nous ont formé 
une m entalité  qu i ne nous permet 
pas de partager ces craintes des in ­
tellectuels.

A moins d ’ avoir les veux fermés 
il la lum ière, l ’ on ne peut nier que 
l ’ industrie  et le commerce sont, de 
de plus en plus, deux facteurs ind is ­
pensables de la vie sociale dans le 
monde civilisé. I ls  répondent à des 
besoins permanents de l ’ humanité.
Plus que jamais, sans laisser m ettre j à ses officiers : “ Nous xenons, mes- 
en doute la nécessité p rim ord ia le  sieurs, de vaincre sur le terra in  m i- 
d 'unc  agricu lture  prospère à la base h ta ire 
de toute nation puissante, il faut I battre et de vaincre sur 
connaître a u jou rd 'hu i to u t le p r ix  économique.
d 'une industrie  vivace et d ’ un com-1 I 11 *,u!1 j ” 111") les statistiques xiu- 
merce actif, à la fois entreprenant et | cent dém ontrer que, se faisant un 
avj*é i programme de ces paroles, les A lie- .

Avec les nouveaux movens d v !» ‘ * ntls * va iv llt délogé leurs adver-

quoi le tém oin  aura it nié des p r in ­
cipes attüsi essentiels est une raison 
suffisante de conclure qu ’ i l  n ’ a au­
cune jus tif ica tio n  de sa conduite. 
Son m utism e sur ce p o in t peut être 
diversement interprété, mais i l  est, 
pour le moins, singulièrem ent com­
prom ettant.

Cependant, ce qu ’ un de l ’ Epine 
n’ a pas eu le courage d ’exp liquer, 
un Landry, théologien d ’ occasion, 
s'est rencontré pour le faire à sa 
place. Dans son d ix ièm e  a rtic le  sur 
l ’affaire Turgcon, vo ic i comm ent il 
s’ exp rim e : “ On se perm et sou­
vent des badinages, très déplacés du 
reste, mais non crim ine ls, sur des 
choses saintes ; tantôt c’ est pour 
provoquer une réponse, o u v r ir  une 
discussion, engager une controverse : 
autant en emporte le vent, et le 
lendemain on a oub lié  tou t cela, 
on ne s’ en rappelle pas comme 
d ’ une chose sérieuse. Nous avons 
entendu tien pretren, de* cutlmliijuc* 
éminent*, faire, au cours de ces d is­
cussions, des remarques ou des ob­
jections pour ob ten ir une réponse, j 
écla irer une conscience.”

1  
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Nous vendrons au p rix  du gros la balance de 
notre stock de vo itu res  com prenant 
Buggies couverts et découverts,
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78 , rue St-Paul, Québec

l e  1*1 a s  r r i ;  h t  i . k  m o i n s
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Si nous voulions....

* * *

com prom etta it gravement la s itu a -n u s tif ia lile  de com paraître en

A insi, selon M. Landry, un prê­
tre, un catho lique ém inent serait

cour
lio n  économique du pays et les con­
currents se hâta ient de prendre 
position.

Le soir de la reddition de Metz, 
le prince Frédérie-C'harles avait d it

et du d ire sous serment : “  Nous 
admettons q u 'il  est possible (pie 
nous ayons nié l ’ existence de Dicni, 
l ’ éternité des peines de l ’ enfer, la 
réalité d 'une  conscience hum aine, 
mais, si cela nous est arrivé, nous 
sommes incapables d 'e xp liq u e r pou t­

il s'agit m aintenant de co m -1 quoi nous avons tenu ce langage.”  
le terrain

Une gasconade qui revient sou- 
\ veut, c’ est celle de la population de 
| la grrrande v ille , f/c y rent n ty  <;f 
Montrent comme disait jadis, dans 

j chacun de ses discours, un de ses 
I députés.

A en croire sus nombreux s ta tis ti­
ciens
tion A M ontréal dépasserait toutes 
les p roportions connues ; i l  aurait

COMPAGNIE DU PONT
E T

Chemin de Fer de Québec

GILLESPIES & 00.,
I l» ,  r u e  S I - S a c r e m e n t ,  M o n t r é a l .

Seuls agents

/ I l  a liasse « le u x  a n s  e n  e n t r e p ô t \

A v is  est pa r le présent ilo n n é  q u i' 1 as­
semblée a n im e lle  îles actionna ires  île  la 
C om pagnie  du  l ’on l et C h e m in  île  Fer île 
Québec aura  lieu  au bureau île  la  Com-

La CieChs. A. Paquet Ltee

transports et île com m unications, 1 
chemins de fer, bateaux à vapeur, i 
télégraphe, é lectric ité , e tc ., le coin- ; 
merce s'est élargi et transfiguré. 
Ceux qu i m éprisaient jad is  le m ur 
chand assis derrière son com ptoir, 
l ’ artisan obscur dans son modeste 
atelier, ne peuvent p lus a u jo u rd 'h u i

sa ires des places où ils s’ étaient sécti-

Cette théorie para it monstrueuse 
aux gens du monde, m ais comme 
elle est professée par un hom me q u i ! ^ t iq u e s  
prétend tou t savoir et q u i prétend | 
avoir l'o re ille  d ’ une partie  notable j 
lu clergé, i l  im porte  de bien d é fin ir  j 

les positions. Puisque M. Landry i

• i , „ s, I ,  mouvement *  la M m k -
de septem bre p rocha in , m il neu f cent 
sept, à tro is  heures de l'a p rè s -m id i, pou r 

i procéder à l ’ é lection  des d irec teu rs , rece- 
p l l lS  que doublé en cinq ou six ans 1 : v„ j r  les rapports  et p rend re  en eonsidéra- 
Les M ontréala is se feraient sur un j •«""«= m atières que de d ro it ,

tra in  d ’ une demi-douzaine à l'heure !
On ne cra in t plus, en effet, de por­
ter le ch iffre  à plus de ">00,000, où 
le recensement de 1001 n'a trouvé 
‘267,000 âmes !

Pour a tte indre  ces hauteurs fan­
on ne se contente pas,

la chinoiserie et la ju iverie  qu i 111- 
: testent le centre même de la v ille , 
il faut faire m ain basse sur toute

luirem ent établis, et de son côté j entreprend de ju s tif ie r la conduite  j * lie  du M ontréal ; 
l'Angleterre, q u ’ un ava it d é d a i- jd u  nommé de l ’ Epine, p u isqu ’ il va j

annexion ou non.

jusq u ’ il écrire : ‘ ‘ C ’est comme cela i
que do it répondre un honnête hum-1 quels désenchantement.' aussi quand 
m e,”  il est b o n d e  rappeler c o m -1 ^  réalité chasse brutalement le rêve ! 

m ent un jou rna lis te  protestant, le

gneusement appelée ‘ une nation de 
. ! bou tiqu ie rs”  avait conquis pac ili- 

, (juement par son industrie  et son 
| commerce les marchés du monde,
et la France, qu i longtemps a va it rédacteur en chef du Quebec Chroni

tra ite r comme une quan tité  négligea- : tiF'»ré au second rang é ta it passée | de, pose la question dans son premier-1
au quatrième, e t avait fa it m oins | Québec du 20 août courant : “ Dans ! 
de progrès depuis quelques années | l ’ é tat de chose actuel, é c rit- il, to u t } 
que d ’ autres petits pays q u i n ’ a

tou t y  passe.
C’ est beau, l ’ imagination. Mais

bie le moderne capitaine d'industrie, j 
le m i du commerce q u i comm andent | 
à des m illie rs  de bras et m an ien t des ; 
m illions.

La transform ation économique a. 
été si rap ide que les idées n ’ ont pas 
encore eu le temps de la suivre, et ’

va lent n i l ’ étendue te rrito ria le , n i le geon
j se résume à savoir qu i, de M. Tu l'­

on
prestige de la puissance. plus digne

■ M. de l ’ Ep ine , est le 
de crovance. Ce sont

A lors les hommes d Etat, les éco- deux hommes pub lics, deux catho-

CJiiébei

Par ordre ,
V L H 1 C  B A l î T I I K ,

Secrétaire.
17 août 11107.
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T A B A C

C h a m p l a i n
A f u m e r  e t  à c h iq u e r

CARTES D'AFFAIRES

liq iies  déclarés : la seule différence 
eux est que M.

nombre une révélation, 
soupçonnait pas que les

d ’ alarme. Le plus grand nom bre Turgeon ne va pas jusq u ’ à procla- 
■ n hésitèrent pas à dénoncer 1< régime mer *e* tendance* à / uthit-one et que

M. de 1' Epine le fa ite ’

* * *

nomistes, les chambres de commerce 
les ouvrages récents de Roosevelt e t! uonseils généiaux je te ie iit le c ii apparente entre 

de Carnegie ont été pour le grand
On ne
grandes ■ l ’ éducation de la jeunesse fran- 

la p rinc ipa le  cause du 
ce m ouvem ent île décadence com­
merciale auquel le pays s’ é ta it laissé 
aller.

M. Anatole Lu Roy-Beaulieu avait 
! dém ontré que la supé rio rité  com- 

sur les "îereia le des Anglo-Saxons tena it 
moins à la race qu 'à  leur cu ltu re  
spéciale. On com prit q u ’ i l  é tait 

pavs, car tous n ’ on t pas marché du UDjunt de porter de ce cote les uio- digne de “  fran ch ir le seuil du sanc-
j d itications, L ’ appel fu t entendu, suaire de la ju s t ic e ”  et de “ parler

Nous verrons dans le prochain
t s  i artic le  quelles fu re n t les réformes

proposées, l ’ état d ’esprit qu i les ins- 
j p ira et les résultats qu ’ elles u b - , 

tin rent.

qualités manifestées autrefois sur les j (,':Uïe comme 
champs de bata ille  et dans la con 
d u itc  des peuples pussent trouvez 
au jou rd ’ h u i à se dép loyer dans le 
domaine immense du  commerce et 
de l ’ industrie .

C’ est ce retard des idée.- 
fa its  qu i exp lique  la len teur du d é -1 
veloppement com m ercial en certains 

c
même pas. Les précurseurs ont tou 
tefois été réconpensés par l ' avance 
qu ’ ils ont prise sur leurs concurrents.

A u jo u rd ’ h u i, sur presque tous 1 
coins du globe, la lu tte  est éeonomi 
que autant que p o litit iq u e  et, sur 
l ’ un comme sur l'a u tre  terra in , la 
v ic to ire  appartient au m ieux in fo r­
mé, au plus ins tru it, au m ieux armé.
Aussi toutes les nations riva lisen t- 
elles d ’ ém ula tion pour fo u rn ir  à 
la jeunesse des armes pour les 
terribles mêlées de l ’ avenir. Cvl- 
les-qui, auparavant, croyaient or­
gueilleusement être trop  supérieures 
pour avo ir besoin de s'intéresser à 
l ’ enseignement com m ercial en re­
connaissent au jou rd ’ h u i l'urgente 
nécessité, et fon t les plus grands 
efforts pour rattraper le temps q u 'e l­
les reconnaissent avo ir perdu ; les 
autres, qu i sont conscientes de la 
puissance qu elles y on t puisée, en 
poursu iven t le perfectionnement et 
l'achèvement. On pourra juger des 
progrès que cet enseignement ne 
cesse d ’ accom plir un lisant l ’ exposé 
q u ’ en a fa it M. Jacques Siegfried 
dans la Reçue des (leux monde*, liv ra i­
son de sept. 1 !•()(>.

A ins i donc, de l ’ aveu du Chroni­
cle, voici un p a rticu lie r M. de 
l ’ Epine, qu i proclam e son athé­
isme f i  qu i veu t l ’ entendre, et 
c’ est ce même hom me que M. Lan­
d ry  compare à des prêtres, à dus 
catholiques ém inents, et q u ’ i l  juge

A va n t 11)01, M ontréal tenait m ordi- 
 ̂eus à ses 350 à -100 m ille habitants ;
! le recensement a réduit le tou t à 
207,000.

Ottawa, q u i de 4 1.000 âmes en 
1801 ava it a tte in t V.i.000 en 11)01, 
est aussi prise de la même manie. Le 
ch iffre  de 100,000 commence à s 'in - 
l i lt re r  dans la conversation.

Si nous voulions, nous aussi, 
Québécois, annexer mentalement 
tous les villages voisins de S il! cry à 
Beau port et au Fau lt Montmorenei, 
qu i sont pratiquem ent nos faubourgs, 
nos 08,000 du dénombrement en 
ltlO l seraient v ite  métamorphosés. 
En su ivant les mêmes proportions j 
que nos ambitieuses villes-so-iirs, 
pourquoi ne réclamerions-nous pas 
notre petit 150,000?

Mais nous ne sommes ni Gascons, :

lim ite -V ille  : Te l. b'Jl.is* I. Suce.: Tel. -579

L a v ig u e u r  &  H u tc h is o n
Imj*ortateurs «le Viunos. Orgues. Instruments, 

<le Mu>ique du toutes espèces..

Editeurs du Musique.
Seuls reprivuntunt dus célébrés Via nos 

Huintzman cV Vu.

P laneur K m bouvetuu r doub le  surface

M a c h in e r ie s  de tou tes  sortes

K ng ins, chaudières à vapeur, m oteurs à 

tazo line , p laneurs s im p les et com binés, 

et autres m achines à bois.

F o u rn itu re s  de m ou lins , te lles que c o u r­

roies de c u ir , de caoutchouc et de canvas 

(T o ile  R once), arbres de couche (S ha fts ), 

suspenscurs ( I la n c e rs I,  poulies, scies de 

toutes sortes, dents du scie, etc., etc.

Les o rd res transm is pa r té légram m e ou 

té lé p ho n e  exécutés avec p ro m p titu d e .

S1-S3 et Sô. n ie  St-Jcnn. 
.Succursale: M . rue St-Joseph. tjfttliEC.

' : ^ r .  : ? -: Tg
 :a--w è~,

l 'o n y  P laneur. j

Venez nous voir  
ou écr ivez à

A rb re  de Scie.

lie
île

sous la foi du serm ent.”  Nom 
croyons pas que les membres 
notre clergé catho lique  soient flattés 
du rapprochem ent que tente de faire

n i Marseillais. Nous ne le sommes 
peut-être pas assez.

Joseph P. T U R C O T T E
A VO ( "A T

L lu d v  : 1115 rue S t-.loscph.— Télép. - . 'I l l  

Résidence : 104 rue du Roi.

V E T K l l  F l t l i N C I l

A V O C A T  

RIU, rue S t-P ie rre , - Québec, 

i V ic to r ia  C ham bers. T é l. T-7

Dr. L. J. M o n t re u i l
Kx-Eluve dus H nplta l'x  du Vnris et Hurl lu.

Spécialité: Maladies dus Yeux. Nez,
Uurge ut Oreilles.
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Deux Excursions îles Recolles 
au Lac St-Jcau

-
M. Landry entre leur m enta lité  et Les  m ard is , 10 et 24 S e p -

L a  d o c tr in e  L a n d ry
sur le se rm en t

! celle du citoyen de l'E p in e . Ce «pu 
1 étonne et afflige beaucoup de nos 
gens qui sont de bons laïques p ra ti-

tem bre  p rocha in

D é pa rt de Québec

No. U£ BUE ST-JE A N
Huiirsti «lu eonstiltntion.s : A .M . lu a 12 heure* 

1*. M. 1 a 4, ut 7 il h hull ru*.

Tél. 1539

n  D .B A R R ^ '
Mir. CIGARES

C im o n  & Sév igny
A V O C A T S  

81 RUE ST-R I ERRE

Hubert Simon Albert Sévi T H Z Z E

L 'a im ab le  sénateur nous prêtait 
récemment à titre  g ra tu it, et sans 

| intérêt, un propos absurde quelcon­
que q u 'il appelait facétieusement ; 

! “ notre doc trine .”  On vu vo ir s 'i l 
en a, lu i, des doctrines épatantes.

Au cours de son témoignage dans 
le procès Rrévi ist-Assclin, M. le 
baron de 1' Epine a dû rendit 
te de ses croyances religieuses. 
Quand on l'a  interrogé sur ce 
q u ’ i l  aura it déclaré à diverses 
personnes touchant l'existence de
Dieu,
n u lle s

quant leur re lig ion  en toute sincérité 8.15 a.m. 
et de bonne fu i, c’ est de constater P r ix  du passage $1.50 
q u ’ un trop  grand nom bre de m e n t- i d e  Québec à  R o b e rva l e t . 
bres de notre clergé se range du côté 1 re to u r, deuxièm e classe, 
des Landry et des de l ’ Epine, s i ; Des b ille ts  de p rem iè re  
c’ est pour les convertir, tan t m ieux, i c la S S e  au t a U X  de $2.50

a lle r e t re to u r  se ron t 
vendus a va n t le jo u r  de 
l ’excurs ion, aux  c u lt iv a ­
te u rs  seulem ent.

Les m em bres de Qué- 
loctrinclbec de la  Société de Co­

lo n is a t io n  du L a c  St- 
Jean qu i a u ro n t payé 
leu rs  souscrip tions pour 
l ’année cou ran te , (1907- 
1908) a u ro n t d ro it  d ’a­
che te r des b ille ts  de pre-

vur ils en ont grand besoin. Mais 

si, dans cette campagne de d iffam a­
tion  sans m erci ni trêve, les p rin ­
cipes de la morale et de l ’ autorité  
subissent une dépression qu i affecte 
tout le corps social, si la i 

comp- îles île R Epine et des Landry fin it 
par triom pher au dé trim ent des in ­
térêts supérieurs de la conscience 
catholique, la com p lic ité  du leurs 
aux ilia ires d ’ au jou rd ’ hui pèsera

CANADIAN SHOE 
MACHINERY CO.,

E R N E S T  C A R O N
l  >i r c e t  c m —A i l i o i n i s t  r a t  c u r

e ï ï
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H e e le r  ”  et autres m achines siii i ialcs.

308 RUE ST-JDSEPH,
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I:.|| I ' l i r i l i  III. l i t  . l l r e r t  n  .M o ll ir e n t  
i iv i ' i *  l i-  i n i i u  K u r i« le  s u r  tu n s  
{ m in ts  s m t i  t i i l l r s t .  

f i n i r  I ‘i . i t I t i i i . I  , , t  to u s  tvn  v t i -  
i t r u i t s  «l*. lu  X u i i i  i l l , .  A u i r l i ' t i u r v  
it r r i  vu  l i t  it l ' i i r l t i i i i i l  u i, III A .M . .
Host..a tti.ir, a.m-

W X 'U iN - I . IT  P o l i t  M O N T I !L A I ,

t'OUV

la vie future, les peines éter- lourdement dans la balance des res-

r o m p te  a t t e n t i o n  à t o u t ,  s 
m a n d e s  , i r é p a r a t io n s .

F H Z O T x r B

i iin-

v  ri \ i ni a «.2Dm.ii!. fstis «i ii t riievunlvinviit «vit 
I -ni' tinttioifil l.imihul. ih-purt niMHiii.m.
I "b'Mi" cl ton* les endroit* do |’< m,est etnvi  , ,,

• ' : lu .v il. pour Neu-Yoïk et Ifoston vl buts 
• S e 1111111 i t * fie lit Non veile Angleterre.

la conscience, etc.. il a ré- ponsabilités. L ’ truvrec le  d é m o l i t io n  m ière classe au ta u x  de
pondu qu ’ il a pu n ie r toutes ces et de destruction, dans l ’ ordre m o - i1
vérités fondamentales de la re lig ion rai comme dans l ’ ordre matériel, 

Nous avons cru qu ’ i l  serait inté- ! catholique, mais q u 'i l  ne pouva it | est relativem ent facile et s’ exécute 
‘ - *  - ' 1    i : —   : :i n ...... t..:, r. j );ll. |tv  premiers gâte-m étier venus :ressaut et surtout u tile  de considérer - pas d ire  pourquoi il l ’ avait fa it. D 

ce que la France est entra in  d ’ aeeom- ; ces déclarations, il résulte deux 
p li r  dans cet ordre d ’ idées. L ’ on sait fa its :
que les professions usuelles n’ étaient 
pss tenues en honneur i l  y  a que l­
ques années dans notre ancienne 
mère-patrie.

Un grand nombre de Franc, 
ceux, en particu lie r, qu i faisaient j 
partie  des classes élevées, on t entre­
tenu longtemps contre l ’ industrie  et 
le commerce, contre le commerce

1° M. île l ’ Epine, lo in du n ier

blable langage.
Certes, voilà une étrange attitude. 

Le même homme qu i, sous serment,

la main du temps y  su ffit le plus 
souvent. Quand i l  faudra ra ffe rm ir 
la confiance ébranlée, redonner la

i $2.50
Les b ille ts  se ro n t bons 

pou r le re to u r dans l ’in ­
te rv a lle  de tre n te  jo u rs  
après la  date du dé pa rt 
de ce tte  excursion.

Les dames peuvent
avo ir tenu ces propos, admet q u 'il  foi à ceux qui l ’ auront perdue, rap- f a i r e  p a r t i e  d u  V o y a g e .  _
est possible q u ’ il lé s a it tenus. peler la popu la tion  au respect de L e s  e n f a n t s  d e  5 a n s  e t  Jg -Q çjq  jg

2° 11 refuse de dévoiler la cause [’ autorité  et de la morale, réaccou- & U -d e S S U S  p a i e n t  le  p l e i n
çais, i qn> 1 au ra it déterm ine à  te n ir sum- turner les gens à l ’ estime au lieu du P ^ i x  d u  b i l l e t  d  6 X C U r -

ilénigrem ent, à l ’ am our au lieu de 
la haine, à la concentration des 
énergies pour le bien au lieu  de

0 3 S T  D E M Z A - n S T D E

DES MOISSONNEURS
EXC UR SIO N S DE SECONDE 

CLASSE ROUI! LE

MANIÏOSI, LA SASKETCHEWÂN 
ET L’ALBEHTA

12 S eptem bre

r I.\Æ 3 Î A <  ;
•y— — , m h m

R o s e  Q u e s n e i  - i - ™ :
^  < li'ilv tin  Knmtf

A fum er, doux et naturel

I I ,  t i r .  -  .t.- <ti-i . i i t .t .-  ' , i i . - l . , . , - .  l i i ) ) i , i t , . : , n  .mllte lu 
•i* "1 !" H"' S I ■ f i l  l i t  ■-< .HUH,. M||| ;

i r ‘ - ' lô  A..AI. I I * .K O  . M I D I
!7.<>o r.M.

lio n s  les jo u rs  e,\rv|iiv h1 ilinmiiche 
’ lo tis  les jou rs . J

finir t..lit.— lut,,nu,ni,,us. em-tes, linriilrus 
ii.In-ss.T il il*Itu|„.rt.* ,|ii,-l Au,.ni .lu O.T.K, un

a i * iu :s  u i i . i .k is  i:x v i i . i .k
,. I”  I '" "  '-I St.- Aim,-, visu , is lu

™ ' '"tu, m,c, ,m 1: 11 r  ,i,. lu Traverse.
n!r if fm a  fiij'ÙK1     '" °  " 'J

i d it  : “ Je puis avoir nié l ’ existence: [ ’ association des
surtout, des préjugés fâcheux, ceux -1 He Dieu, d une vie future, des châ- 
là  mêmes que nous combattons ac- i tim ents de l ’enfer, de la conscience,”

instinc ts  les plus

sion.
R E N É  D U PO N T, 

A g e n t de C o lon isa tion .

8 1 2 . 0 0

égoïstes et les p lus grossiers pour le Chem in de fe r de Québec
n i, le concours des de l ’ Epine et

tue licm ent dans notre pays. “ Nous ; ajoute imm édiatem ent, sur la foi du ; des Landry, des Asselin et des Hou- _ ___
en sommes encore à penser, écrivait I même serment : “ Si j ’ ai parlé ainsi, ,-assa sera peut-être d ’ un trop  m ince
alors M. Jacques Siegfried, que le | o*- j ’ admets que c’ est possible, je ne : appo in t pour être efficace. Que les

sais pas pourquoi je 1 ai fa it. ’ i gens sérieux, dans le peuj»lu comme 
Dans des questions de cette im - j dans le clergé, y  réfléchissent avant 

portance, le refus d ’ exp liquer pour- j qu ’ i l  soit trop  tard.

&  L a c  S t-Jean.

M a is o n  é t a b l i e  en 1NN7

D

commerce est si peu de chose, qu ’ i l  
n ’ est pas besoin d ’ y  preparer per­
sonne, et qu ’ i l  lu i suffira  toujours

T A B A C

C h a m p l a i n
A fumer e t  à chiquer

: l><' toutes stations de la  P rovince  de
j Québec aux stations dans le .Manitoba et 
l la Saskatchewan a l'est de Moose .law ,
; Kam suck et Swan Iff ver in c lus ivem en t, y 
j co m p ris  les em branchem ents, excepté les 
s ta tions  s u r la ligne de Iteg iim  a P rince 

! A lb e rt.
Taux réd u its  p ropo rtio nn e lle m e n t p o u r i 

| les s ta tions a l'ouest de Moose .law , Ram - j 
sack e t S watt R iver, ju sq u 'à  C algary, 
M cLeod , et K dn ion ton , inc lus ivem en t et I 
les s ta tions su r la ligne  de Régi un à P rince  I 
A Ibe rl.

P our b ille ts  et renseignem ents adres­
sez-vous à .1IJLR S I ION M, J r . ,  .'Ill rue St, { 
.lean Quebec. |

J o s . C o te , importateur et 
marchand de

„ ,    - tabac en gros.

mmaaPetit 1 la vi 
Quesnei,

f | t  , .  • ■ ' ’ lU I I M l l l l l . ,

l o t i s  c e s  (U b a c s  s o n t  p a q u e té s  e n   ...............  , l c  1 /4  e t  1 /2  II,.

propre Intérêt, jfiVï.Ycorxlinîëîmïiî̂ ti'wiiÎM1 ÂtViiĤrtsîîil••«''viHiloL5*'*"
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Lc plus grand Stock en Ville de

Vins, Liqueurs, Cognac,
Genièvre, Scotch, etc.,

Huile d’Olive, Conserves, etc., 
Fromages de Roquefort, Limbourg, etc., 

Spécialité de café.

Prix Spécial pour Hotels et Restaurants

Feui l l eton  li l té in lin; de  la \  mue tt
Eugene de Rothe!in

I ' a h  M m u  i n :  S o i ' z a I
N o . su m i t  à j o u e r  mie

ne t rouve pus les gens  c o n n u e  je les 
voudrai s ,  je dis  avec lui : Q u’ il vxt
il {Hid/e il’ il.rr, ni ni un t du i/iu'h/u' m il  ( 'cia 
me  rend | J u s  in d u l g e n t e  p ou r  t o u t  
le mond e ,  et plus  indi f férente s u r  
toute  chose.  Mais,  j eune,  on in ­
ven t  pas croire ces vér i tés- l à. "’

Notre conversa t ion fu t  i n t e r r o m ­
p ue  pa r  l’a r r i v e e d ’un g r av e  p e r son ­
nage.  M m e  île L ieu x  passa d a n s  le 
j a rd in  ; je la suivi s  avec u n  sa is isse­
m e n t  q u e  je n ’avai s  j a m a i s  co nn u .  '■ 

g r a n d e  cl .l’en t en d a i s  encore la vo ix  de M m e

F. X. DROLET
INGENIEUR-MECANICIEN 
ET C O N STR U C TE U R . . .

R ue S t-Jo sep h ,  Q uébec

Cm ve z-v ou s  m e  dit-el le,  que  h.-rrilile somite,  bi en  ee la iante,  bien d ’ Estoulevi l l e  me  d i re  : Mn priurre
* ' i ..........  I I t z i l  / d u l l  i i • • î 1 . I . . . I . i i l '  •• • . » i r

IE . I ^ O T J I v n i u H A C ,
48-50  Côte du Palais, ^

T é l é p h o n e  I M b .  QUKIMCC.  ^

%  4 *  4 *  4 *  4 *  4 *  4 * 4 &  4 *  f j  4 *  4 *  4 *  4 *  4 * 4 * 4 *  X

j a i e  rien négl igé p o u r  lus ap p r c n -  travai l lée,  où il ' l a i t  imposs ib le  du AtlihiaÏH n'cM pit* henreuxe ! J e  ne:
d ev in e r  un s e n t i m e n t .  savai s  co m m en t  l ' a m e n e r  à m e  p a r - 1

Q u a n d  el le lu t  l inie,  la m a ré c h a le  1e r  d ’e l le -méme.  N ous  n o u s  p r o m e ­
n é  ins t rui re .  Au eu u  1 M‘!l (*(! n o u v e a u  d e  c h a n t e r  ; t ou t  n ions  su r  u ne  te rras se  vis-à-vis des  

ce qui  é t a i t  p r e s e n t  I en sol l ic i ta  : fenêtres de  la m a r é c h a l e  ; je n ’osais  
je m ’étais  p lacé  d a n s  un coin,  d où d i r e ’un mot  : il m e  se m b l a i t  q u e j
je me  ga r da i s  bien de  d i re  un mot ,  ma p r em iè re  parole dé c o u vr i r a i t  le

t ro ub le  de  m o n  âme.  J ’ép ro uv a i s  
u ne  c o n t r a in te  si d ou lo u r eu se ,  q u ’à

P o m p e s  à air <;L c ircula ires,  P o m p e s  ii a l i m ent a t io n ,
P o m p e s  à réservoir.

d ru ? .J’ai fail p lus  ; j ai qu es t io n n é  
ceu x  (pii les voya ien t  alors,  IVr- 
soii i ie n ’a pu 
é v é n e m e n t  n ’a f r a p pé  le pub l i e  ; 
a u c u n e  plainte ,  a u c u n  mot  ne  leur  
est é c h a p p é  : s e u l e m e n t  ils ont  cessé 
de  se voir,  .le crois  (pie c'est  un 
secret  (pii restera à  j a m a i s  ent re eux.

SPECIALITES : P o m p e s  pour aqued ucs ,
P o m p e s  ii incendie,  

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _  P o m p e s  à liras.

Not re out i l l age est des  p lus  n o u v e a u x  e t  des  p lu s  perfect ionnés.

Nous  no u s  occ up o ns  spé c i a l e m en t  des  t r a v a u x  p o u r  la mar ine .

et cep end an t  el le ne  c h a n t a  pas.  

e | I A l ' I T I t K  V I I I

Téléphone No. 327

u i  d i m n m i m i )

B ière  et P o r te r

—  Il m e  semble ,  lui dis-je.  ijlle mills 
s o m m e s  en t our és  d" un nu ag e  qui  ; Lorsque  je r e t our na i  chez la m a -  
m ’c f ï r ayc .— Ah  ! r ép on d i t - e l l e  en réehale,  M m e  de L ie ux  é ta i t  près
so u r ia n t ,  il n ’est pas  Lien sont  lire, d ’elle et t r ava i l l a i t  : dès  q u ’elle
p u i s q u ’on p e u t  encore  se vo i r . ’" m ’aperçu t ,  e l le q u i t t a  son o u v r ag e
A u ss i t ô t  el le me  r a p p e la  q u ’ il y et se mil  à lire.

peine  pouva i s - j e  r espi rer .  M m e de  
L ieux ,  qui  vit co m bie n  j ’ étais agi té,  
m ’en d e m a n d a  le su je t  avec  intérêt .  
\  o v a n l  q u e  j ’hés i ta is  à lui r é p o n ­
dre,  el le r ep r i t  d o u c e m e n t  : •• N’a ­
vez -vous  pas  d ’a m i e ? — H é l a s !  lui

90-118, RUE SA1NT-VALLIER, QUEBEC

H K A s s i : r u s

1 11 1 l i v r e  v t  r o r t v n l v  j» r t  

il l i v r e  « n u l l i t é .

263=2/1 rue St=I'aul 
( m

a v a i t  dé jà  d u  m o n d e  d a n s  le salon,  ,jc v js c l a i r e m e n t  q u ' e l l e  ava i t  
e t  q u ’on al lai t  d i n e r  ; elle me  qu i t t a  | , r js (1n l ivre p o u r  bien me  p r o u v e r  
p o u r  r e jo indre  M m e  d 'Es loi i t evi l l e .  , ^ ’e | | e  ne  vou la i t  pas m e  par le r .  I 
En la r ega rdan t  s ’éloigner ,  je disa is  Sa n s  ê t re  fort h ab i l e  à d é j o u er  les 
t r i s t e m e n t  : l ’u i s s ions -nous  tou jours  capr ices des f em m es ,  je c rus  n  p e n ­
nons  voir  l i an t  q u ’ il valai t  ' m i e u x  a voit l’a i r

Le soir,  la m a r é c h a l e  dés i r a  q u e  de  ne pas  m ’a p e r c e v o i r  de  son h u ­
ât me  de  L ie ux  fit u n  peu de  mus i -  mctir .  .le c o m m e n ç a i  d o nc  à cause r  
q u e  ; j ' o i ï r i s  d ’a l l er  ch e r ch e r  sa avec la m a réc ha le .  T o u t  à c o u p
harpe ,  .le n ' a v a i s  pas encore  vu son Mm e de L ie ux  s ’écr ia : ' '  Eu vérité,
a p p a r t e m e n t ,  je dés i r a i s  le von liai- je crois  q u ' i l  a  r a i s o n . — (pi i  d o n c  ?
t re ; ce t t e  occas ion m e  pa ru t  excel -  d i t  sa g r a n d ’m è r e . — C'es t  un e  pen-
lente.  sé-e de La Br uy èr e  à  l aque l l e  je n ’a-

( jue l l e  sensa t ion  j ' é p r o u v a i  en vais j a m ai s  fait a t t e n t io n ,  et qu i  me  
! e n t ra n t ,  p o u r  la p r em i e r e  fois, da n s  f roppc à p r és e n t . ”  La m a r é c h a l e  la : 
son ca b in e t  ! T o u t  y  p résenta i t  lui d e m a n d a  et e l le r ep r i t  avec  une  
r h a b i t u d e  d e  l ' o c c u p a t i o n  et 1 in- sor te d ' e m p h a s e ,  e t  m e  s a lu a n t  à 

i con s t anc e  des  goû t s  : un  piano,  une  de m i  de  sa jo l i e  tê te  : Q u 'il r.o tlijfi-
l iarpe,  u n e  gu i t a re ,  lies dessins ,  des rih <l" itri ■ fniih'ilt ih ipnhjii' un !— Ah !
t a b le a u x ,  des  l ivres ,  des  lleurs,  des vous eu êtes l à ?  r ép l i qu a  M m e  
broder ies .  T o u j o u r s  occupée ,  m e  d" Es t ou i ev i i l v . ’" E l le  baissa la voix,  
di sa is - je  ; fixée,  j a m a i s  ! Massi l lon et me  d i t  tout  bas  : ‘ ' M a  p a u v r e
étai t  à  moi t i é  o uv er t  s u r  sa t able ; A t h é n a ï s n ’est pas  h e u r e u se  !”  Mais.

i r épond is- je ,  vous po ur r i ez  me  le dire.

un  v o lu m e  d u  t h é â t r e  ci 
é t a i t  si près,  q u ’on  voyai t  
a v a ie n t  été lus p r esq ue  
t e mp s .

E n  r en t r an t  d a n s  le 
pus  m ' e m p ê c h e  r de  faire 
p l i m e n t  à  M m e  d e  L ie ux  s u r  la 
var i é t é  île ses goûts ,  la r éu n i o n  de 
ses t a l e n t s ;  el le s a m u s a  de  mes 
p la isanter i es ,  et  se m o q u a  d elle- 
m ê m e  de  fort l ionne grâce.  "  I >i\vr- 
lissez-viitis à m e  r ac on te r  d u  m a l  de 
moi .  m e  di t - e l le  : je vous devra i

■ X ol taivr  soit  qt i  elle se p lû t  à r eveni r  s u r  sa 
bien q u ’ils jeunesse ,  soit  p o u r  d i s t r a i r e  M m e 
en m ê m e  de  L ie ux ,  el le lui  d i t  : ”  Cet te p e n ­

sée a été p o u r  moi  u n e  sor te d ' a v e r -  
don .  j e  ne  t i s sem en t  qui  a m a r q u é  les d i He­
ns ai ei un- n. Il tes sa isons  de  m a  vie. A d ix -  

iui i t  ans .  j ' a i  t r ouvé ,  c o m m e  vous,  
q u e  ee n ' é t a i t  g u è r e  la pe ine  d ' é c r i r e  
p o u r  n o u s  c o m m u n i q u e r  u n e  pensée  
p r o b a b le m e n t  l'aus.-e et e x p r i m é e  
d ' u n e  m a n iè r e  si c o m m u n e  ; ca r  à 
votre âge.  m o n  e n f a n t ,  le c l a i r  p a ­
rai t  c o m m u n  et au - d e ss ou s  île soi.

J
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ce
Ce fut blell pis de 
a ï o  : je déc ida i
n ' é t a i t  q u ' u n  mis

v ing t  a v ing t -c inq  
q u e  La Bruyè re  

an t l i rope.  J ' i n s p i -  
ii 11 veil-

F o u r n a i s e s  :et P o e le s

387, R U E  S T - P A U L  
M o n tréa l

d ’êt re  obligé,  p o u r  m e  défendre,  
d ' e n  d i re  d u  bien ; c ' es t  t ou jou rs  
p la i s i r . ”

• le llli a p p o r ta i  sa h a r p e ,  et, de- ,-ais et j ' é p r o u v a  i.- t a n t  de­
bou t  d e v a n t  elle,  je  la sou tena i s  l a n c e !  Ce p en da n t ,  à 111011 p r em i e r  
p e n d a n t  q u ' e l l e  1 accorda i t .  -I osai  cha gr in ,  je fus obl igée  d e  m 'avo tu- r ,

non pas  encore  qti il é t a i t  di  (licite, 
ma is  bien m a l h e u r e u x  d e  n ’êt re  pas

Ca n a d a

.1 osai
| la p r i e r  bien bas  de  c h a n t e r  la r o ­

m a n c e  qui  lui p la i sa i t  d av an ta ge .
Ctoyez-vous ,  m e  di t-el le,  aussi  

tou t  luis, q u ’on  pu is se  ju g e r  q u e l ­
q u ' u n  su r  le ch o i x  des a i rs  q u ’il 
préfère  ?— .le 11e v e u x  le croi re qii a- 

I p rès  vous  av o i r  e n t e n d u e . — < )ni. 
j p o u r  que,  si je c h a n t e  q u e l q u e  ai r  

vif et b r i l l an t ,  vo u s  111e suppos iez  
I légère,  in so u c ia n t e  ; ou que,  -i je 

ch o i s i s  u ne  r o m a n c e  mé lanco l ique ,  
vous  111e jugiez s e n t i m e n ta l e .  — Non,  
u n  a i r  b r i l lan t  me  laissera croire que 

i la dill i ' eulté vous  a u r a  sé d u i t e  ; un 
: a i r  t endre ,  q u e  vous  serez inspi rée 

pa r  u n  souven ir .  " I huis l ' i n s t ant  
î sa l igure c ha ng ea  ; et r e t i r an t  à elle 
; sa h a r p e  q u e  je t e na i s  en co re  : “ Vu 

souven i r ,  m e  d i t - e l l e  sèc h e m en t  ! je 
ne  l ' im a g in a i s  pas. " Mlle p ré lud a

c on te n t  <lc tout  le m o n d e . ”  M m e  
de L ie ux  sou p i ra  et q u i t t a  son  livre.  
Ku a p p r e n a n t  q u e  to us  a v a i e n t  eu  
leurs  chagr ins .e l le  se m b l a i t  c r a i n d r e  
l ' aveni r ,  et m e  rega rda  t r i s t e m e n t ,  
. l ' é t a i s  si é m u  de n e  pas  la savo i r  
heureuse ,  q u ' e l l e  d u t  bien  p ens e r  
que,  si j en ava i s  le d r o i t ,  je n e  lui 
cause ra i s  v o l on ta i r em e nt  a u c u n e  
cont rar i été .  l u ' c u l  jou r ,  d i t  M m e  
■ 1 Ksloutevil le,  c ' é t a i t  vers la mo i t i é  
de  m a  vie. je crus  en t r e v o i r  q u e  La 
b r u y è r e  pouvai t  b i en n ' a v o i r  pas  
tort  : ma is  ce lie l'ut q u ' u n  m o m e n t .  
Bientôt  le chagr in ,  l’h u m e u r  m ' a ­
vait gagnée,  et le p a u v r e  La Br u y èr e  
v perdi t  encore.  11 lue p a r u t  t r o p  
d o u x  : oui.  mon  enfa n t ,  b e a u c o u p  

l o ng te m ps  ; tout  en p r é l u da n t ,  elle t rop  d o u x  : et je m e  d i sa is  q u ’il
d e m a n d a  avec  u n  peu  d  h u m e u r  : ét ai t  imyieWiVi d ' ê t r e  c on te n t  de  soi,  
“  A quel  âge donc,  mo ns ieur ,  pen - n j ,|,.< aut res.  Kn lin. t ou t  à fait  
s ' / . -vous  q u e  les so u v e n i r s  c o m m e n -  vieille,  je lui ai r e n d u  tout  à fait 
cent ' . ’"  Sa ns  a t t e n d r e  d e  r éponse,  just ice.  Aussi ,  l o i> q u ' a u j o u r d " l m i  je

— Moi ! r ep r i t - e l l e  avec u n e  gaieté: 1 
t r op  vive p o u r  êt re  vraie,  moi  ! je 
su i s  d a n s  u n e  s in g u l i è re  s i t ua t i o n  
p o u r  la cont inuée ! Mon t u t e u r  m ’a 
r e c o m m a n d é  de  ne  j a m a i s  pa r l e r  de  
mes  secrets ,  de mes  peines  à a u c u n e  
f e m m e  ; car,  m ’a-t- i l  d i t .  el les so n t  
toutes  perf ides : et m a  g r a n d ’m è re  
m ’a d é f e n d u  d ' a v o i r  j a m a i s  d" i n t i ­
m i t é  avec a u c u n  h o m m e ,  parce  
q u ' i l s  sont  tous  d a n g e r e u x .  C e p e n ­
d an t ,  con t inu a - t - e l l e  en m e  rega r ­
da n t ,  je sens  q u e  je po u r ra i s  ca che r  
mes  cha gr ins  ; ma i s  c o m m e n t  c o n ­
se n t i r  à  ignore r  c e u x  d e  ses pa ren ts ,  
do ses a m i s ? "  Kl le s ' a r r ê t a  ; je 
m ’em pre ssa i  de  l’a s su re r  q u e  je 
n ’ava i s  j a m a i s  eu de  ch a gr in  q u i  
m e  fut p e r s o n n e l :  en effet, je vena is  
d ’a p p r e n d r e  q u  el le n ' é t a i t  pas  h e u ­
reuse,  et  Scs peines  seules  lue t r o u ­
blaien t .  •• Kci iuie/. -moi,  a j o u t a - t -  
el le ; j ' a i  bes o in  aus s i  de  ca u se r  
avec  vous  • je v ou d r a i s  vous  conf ier  
to u t  ce qu i  a o c c u p é  m o n  enfance,  
a l l l igé ma  j e un es se  ; m a i s  je lie veux  
vous  pa r l e r  q u e  la vei l le  d u  re tour  
île votre p è r e . "  .le m ’em p re ss a i  de
lui  d e m a n d e r  ce q u e  l ' a r r ivé e
de  m o n  pè r e  et -a conf i a nce  a v a ie n t  
de  c o m m u n .  "  Ah 1 r ép o n d i t
elle,  son  r e t o u r  a  u n e  ti 
f luence su t  moi ,  qu e .  s ' i l  d eva i t  
r es ter  t ou jo u r s  abs en t ,  je n e  vous  
pa r l e ra i s  j a m a i s :  et s ' i l  ar r ive ,  je
ne  veux p l us  r ien vous  c a c h e r . —
Quel  est  d o n c  ce m y s t è r e ? "  El le  
r ep r i t ,  en a p p u y a n t  s u r  c h a c u n e  de  
ses paroles ,  ma i s  avec  u n  rega rd  si 
d o u x ,  q u ' i l  m ' é t a i t  im p o s s i b le  de  
ne  pas  lui o bé i r  : La vei l le d u  j o u r  
où  vous  a t t e n d r e z  vo t re  père,  venez 
m e  t r o u v e r  da ns  ce j a rd i n ,  à ce t te  
m ê m e  place  ; alors  je vous  par le ra i .  
P o u rq u o i  pas  d a n s  ce 
m ' é c r i a i - j e . — I tans  ci 
ne  p u i s  vous d i re  q u ' u n  seul  m ot  
c’est q u e  ce joti r-là,  je  serai  b ien 
con t en t e ,  si îms idées  p eu ve n t  s ’ac-  

! corder .  Pu i s s i ons -n ous  r a p p r o c h e r  
I d e u x  pe r s on ne s  si d igne s  de  s ’a imer ,  
et qui  no us  sont  b ien  ch e r s  ! "  El le 
se mit  à fuir,  eu me  d é f e n d a n t  d e  la 

i  s u i v r e  ; et  j e  restai ,  m e  d i sa n t  potn- 
la p r em i è r e  fois : -‘ Un p e u t  a i m e r
malgré'  soi : l ' a i me ra i - j e  ma lg ré  m o n  
père ?’ '
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F o n dé e  en l s f b  T é l é p h o n e  2224

C h a r le s  V ez in a
E N T R E P R E N E U R

ICIevt ieien,  P lo m b ie r ,  Perblui i t ier ,  Ga zicr  et Couv reur

Posage d ' a p p a r e i l s  de chauf fage à  a i r  ch a u d e ,  à la v a p e u r  et  à  l’ea u  

c ha u d e ,  app ar e i l s  de  p lo m b e r ie  les p lus  m o d e rn e s  et hy g ié n iques .  F ou r -  

m o m e n t  ? n i t u r e  et in s t a l l a t ion  d ' éc l a i r ag e  é l ec t r ique  et a u  gaz.  A ss o r t i m e n t  c o m ­

m un ie n t ,  j e  plet  d ' a p p a r e i l s  de  p l o m b e r ie  et f ixtures  é l ec tr iques ,  poêles de cu i s ine  les 
p lus  amél io rés .

P R I X  T R E S  M O D É R É S  

117-1 P.) DU P O N T ,  O U  1C., A T  ICI, I1CU, 124  D U  KOI

Quebec R ailw ay  Light and Power Co.

( A continuer)

Fumez et chiquez 

P E T  i  r  1 t  I  B  I ssi

JEAN DROLET
BOl'C'l I i :u  HI: I.AKH 
ET UF. l:U:l F . . .

No. il. lia
QUEBEC.

I.aixl frais e t  salé.
Bu uf frais et salé, 

Jam bon, Saucisson, Graisse.
Beurre, Œufs, 

Viandes hachées, etc.

L

acres d’excellentes terres à blé àZû^ACRE
Un  Pa y s  A b o n d a n t e  j g E L L E N H g

e n B o n B û ^  a i s o M i l l e s ^ u I 
Seulem ent dim des plus beaux ports de m erde l’Amérique

t u  p a y s  p o u ,-, Le s  In d u s t r ie s  detoutes sortes 
R e m p l i b e  P o u v o i r s  D’EAU
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le pliiüi pin* Iïi.Ihk*
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î i O H . v i R i :  i >m :t i :
K KT AIM'MS L l N D l  L K :î.IV IN  1W7. les t r a in s  

c i r c u le r o n t  c o m m e  >tiit :
Entre Q u é b e c  et les  C h u tes  Mont­

m orency . :
LA SKM A INK 

D é p a r t  d e  Q u é b e c  p e u r  le -  C h u te s  M o n t m o r e n c y  
à  les :;o iiiimtti"-.  «le ô.ëO A .M . û 11 l ' .M.

D ép art «lv> C h u te s  M«>ntm«»reney p o u r  Q u éb ec , 
à u n î te s  les 30 m in u te s ,  d e  V«.ix) A.Ni. à  11.30 l'.M . 

l.K  D IM A N CH K  
D é p a rt «le Q u é b e c  p o u r  les C h u te s  M o n tm o re n c y  

tî.SO. 7.f<i. 7X0. s.oo. o.oo A .M .. e t to u te s  les 30 m i ­
n u te s .  d e  1.00 l'.M . à  11.00 l'.M .

D e p a rt «les C h u te s  M o n tm o re n c v  j* m r  Q u éb ec ,
■ •.u. o.ou. y.:>y. lo.uv. 10. av. 11 .ov.. 11.80 x. M..' 12. ov.
12.3V, 1.89 l'.M .. e t to u te s  les 80 m in u te s , d e  1.80 
l ’.M . A 11.80 P .M .

Entre Q u éb ec  et S te -A n n e  de  
Beaupré

LA S KM A IN E  
P é p a r t  d e  Q u é b e c  j^ m r S te -A n n e  d e  B e a u p ré , 

0.80. T.80. s.30. V..UI, 10.80. 11.80 A M .. 12.30, 1.15. 
-MX 8 .1 \  t . lé .  X IX  «. IX 7.L'» P.M . (10.13 e x c e p té  
1« S am ed i»  et 10.là  P .M . (S am ed i s e u le m e n t '.

D ép a rt «le S te -A n n e  «le B ea u p ré  p o u r  Q u éb ec . 
X 80. 0.80. 7.30. s .30. 0 .80 . 10.80. 11.80 A .M ., 12.30 
1.1 X 2 ,IX 8. là. X IX  (M X 7.1à et lO .là l ’.M .

D IM A N C H E S 
D ep a rt d e  Q u é b e c  p e u r  S te -A n n e  d e  B ea u p ré , 

x > o.oo. 0.80. 7 .w . 7.80. >.oo. v.oo. 10.0 0 . a .m . .  ;x )  
X.IX 2 .IX 8 .IX 0.1X 7 .IX e t 10.15 l ’.M .

D é p a rt d e  S te - A n n e  d e  B ea u p ré  iw m r Q u é b e c . 
0.00. S,80. VAX). V.30. 10.00, 10.30. 11.00. 11.80, A .M .. 
t x )  12.00 m id i. 1.00, (.x) 4.00. 4.30. X IX  V.OO, e t 10.15 
P.M .

Entre! ÎQuéboc, Beaupré et St-  
J o a ch im

JO C K S  D E S E M A IN E  
D ép a rt d e  Q u é b e c  p o u r  B ea u p ré , S.80, 11.30 A .M . 

2 .IX X IX  e t 7 .là  P.M .
D ép a rt d e  Q u é b e c  p o u r  S t. J o a c h im , S .;0 , 11.80 

A .M .. 2 . là  e t  X Ià  P.M .
D ép art d e  B e a u p ré  p o u r  Q u éb ec , 7.23, 10,23, A . 

M.. L0>. à.OS. 7.0*» e t  10.05 P. M.
D ép art «te s t- J o a v h lm  p«>ur Q u éb ec . 7.15, 10.15 

A..M.. 1.00. 5.00. e t O.Xà P.M .
D IM A N C H E S  

D ép a rt d e  Q u éb ec  p o u r  B ea u p ré , 0.80, S.00 A .M . 
e t ( x )  1.45 e t  7.15 P .M . .

D e p a rt d e  Q u éb ec  p o u r  S t-Jo av h im , 0.30 A .M . e t  
(X) 1.45 P .M .

D ép a rt «le B ea u p ré  p o u r  Q u éb ec , S.00, V.15 A .M .
5.O> e t 10.1,0 P .M .

D ép a rt «le S t-J o a v h im  peutr Q u éb ec , 7 .50A .51. 
et 5.00 P.M .

( x )  T ra in s  A v a p e u r , to u s  les a u t r e s  s o n t d es  
t r a in s  éîeetri(|U e< .

L es c h a rs  é le c tr iq u e s  fo n t r a c c o rd e m e n t  A la  
J o n c t io n  M asta ï a v e c  to u s  le s  t r a in s , p o u r  le s  p as ­
s a g e rs  a l l a n t  ou  r e v e n a n t  d u  S a n a to r iu m  M asta ï, 
A sile , e tc .,  a u  p r ix  d e  X  ts.

L'vl« v a le u r  d e s  C h u te s  M o n tm o re n c y  c i r c u le  
c o m m e  s u it : J o u r  d e  s e m a in e , d e  0.30 A .M . ;X 11.80 
l ’.M . D im a n c h e s , d e  V.OO A .M . A 11.80 P.M .

E x p re ss  p o u r  p e t i ts  p a q u e ts , b o ite s , v la u d e s , 
e tc .,  s u r  to u s  les t r a in s .  P r ix  5e e t p lu s , s u iv a n t  le  
poids.

P o u r  in fo rm a tio n , s 'a d r e s s e r  a u  S u r in te n d a n t .
A. KVKRKI.L.

S u r in te n d a n t .
ED XV. A. EVANS, 

G é ra n t G é n é ra l.

T A B A C

Rose Quesnel
A fumer, doux et naturel
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p e u t  m ie u x  réussi ; tout le m o n d e  ; d im s .  Ce m m m e r e e  a j»ris u n e  ex -  B e l l e  l ' é p O D S e  
est  su r  les d e n ts  et sur les nerfs. 11 p e n s io n  ipii d ép a ssé  les p lus vives
s e r a i t  s i  fac i le  d e  r e t a r d e r  u n  p e u  le ; « R a n c e s ,  et d é jà  les e x p o r t a t e u r s  

, . . . .  1 se p r é p a r e n t  a e x p é d i e r  a u  m o i n s
d e p a r t ,  d e  m a n i é r é  a le f a i r e  c o i n - 1 )0()() tm m i ,s (| . ,ns p. , , , m> d e  la p ro -
c id er  avec  les trains réguliers  ipii e l ia in e  saison . |

aux dém agogues

c id er  a v ec  les trains réguliers  «jiu 
p a ssen t  entre 2 et 3  h eu res  ; un  d é ­
ra ngem en t v a u t  toujours  m ie u x  (pie 
d e u x .  Il est vrai q u e  ce  train par 
trop  m a t in a l  est u n  peu  c o n n u e  les 
b a te a u x  du  St-M au r ice  : ça part ! j 
q u a n d  ça veu t,  e t  ça arrive q u an d  
ça peut. C’est un de  ces h eu reu x  
retards q u e  n o u s  a v o n s  pu b é n ir :  
é v e i l lé s  en  su rsaut à 1 heu re  de nuit ,  
n o u s j i c  s o m m e s  partis q u ’à -1 h e u ­
res, ce <pii n o u s  a p erm is  d 'ass is ter  
à un p ro d ig ie u x  lever d u  soleil  dans j 
la m o n ta g n e  et d e  n o u s  rendre 
c o m p te  d e  la gr a n d eu r  des travaux

lia im

D i:.maxhi:s m: iik.xsuioxkm î.xrs

(ben n es  ont été  p lu s  co n su ltés  <pie 
ja m a is  d e p u is  un m ois .  Les grands  
im portateurs  de M elbourne qui fai­
sa ient  a u trefo is  des ach ats  c o n s id é ­
rables a u x  E ta ts -U n is  ont tourné  
leur  a tten t ion  vers le Canada, prin­
c ip a lem en t  à ca u se  des d i l l icu ltés  
q u ' i l s  ép r o u v e n t  à faire e x éc u ter  
leurs c o m m a n d e s  d a n s  ce premier  
p ays .  N o s  m anu factu r iers  devraient  
d o n c  profiter de  cette occasion  e x ­
c e p t io n n e l le  p o u r  a u g m en ter  leurs 
ven tes  en A u stra l ie  et y  in t io d u ire

a c c o m p l is  par la m ain  de  Y h o m m e  I n " UNl^ l> b . -o i -  d« in .in h.uidi 
. . i . . . .  scs.

Si les C anadiens, dit M. Ross, v o u ­
la ient s ’a p p l iq u er  a u x  ex porta t ions  
au stra lien n es  a vec  le m ê m e  so in  et la 
m ê m e  énergie q u 'i ls  m ettent dans  
leur  com m erce  intérieur, le m o u v e ­
m e n t  d'affaires entre les d e u x  co lo ­
n ies  prendrait b ientôt u n e  e x p a n ­
s ion  considérai'!,!.  En d es  m eilleu rs  
m o y e n s  d 'a t te in dre  ce résultat est 
d ’avoir  des représentants av isés  en  
A ustra lie .

d e p u is  la J e a n n e t t e  j u s q u ’au Fer à 
C heval.

N ouveau marché
pour le Canada

D ans son  d ern ier  d iscou rs  à N ico ­
le!, l’hon . R o d o lp h e  L em ic i ix  a 
apporte  u n e  r ép on se  v ic tor ieu se  aux  

e s  cata logues  d e s  lubriques c a n a - j p réten d u s  griefs d u  d é m a g o g u e  n a ­
tionaliste ,  q u i  d e  concert a v ec  le 
sén a teu r  L an dry  ch e r c h e  va inem en t  
à so u lev er  le p e u p le  à p ropos des 
écoles, de  lu la n g u e  et d e  l ' im m i­
gration françaises.

Il a a n n on cé ,  entre  autres choses ,  
q u e le g o u v e r n e m e n t  a récem m ent  
a u g m e n té  le n o m b re  d e  ses  agents  
d ’ im m ig ra t io n  en France, où le 
Canada est m a in te n a n t  représenté  
par trente-trois  b u rea u x  ch a rg és  de  
recruter de bo n s  co lons .

D a n s  u n e  Hère péroraison , il a 
llairellé les in tra n s igea n ts  et les irré-

I!i:.\'si:i<;m :.mi:nts imikciiu x si i:
I.’AUSTRALIE

Le d ern ier  rapport h eb d o m a d a ire  
d u  m in istère  d u  co m m erce  contient  
u n e  lettre d e  M. IL D. Ross, l’agent |

( ATAI.OUrKS i AXMilKX- HT I 1:1 II.I.KS
d ’ k s c o m i t k

1

Bourassa n ’a q u ’ un su ccès  a eadém i-  
<|Uv. E lle  peril Imit son prestige en  
descendant, des mages. Force de  
quitter  les généralités ,  a m en é  à pré­
ciser, M. Bourassa n'est plus de  
m oit ié  au ss i  redoutable. D epuis  son  
discours  d e  S t - I ly a c in t l io .  où il a 
éta lé  son  im p a rd o n n a b le  ignorance  
des lo is  d e c o lo n is a t io n  : d ep u is  su r ­
tout q u 'o n  s'aperçoit  q u ’ il tire ses 
d iscou rs  d es  articles hâb leurs du s é ­
nateur L andry , il perd la confiance  
de c e u x  qu i jusque-là l’écou la ien t  
c o n n u e  on  é c o u te  un bon joueu r  de  
v io lon .  On v ie n t  de voir par le Temps 
que, d a n s  so n  propre com té ,  scs am is  
l 'a b a n d o n n e n t  dès qu'ils  
vent q u ’il fait le jeu di 
leurs.

Il peut con tin u er  sa ca m p a g n e  
toute  personnelle .  Il est en train de  
s'enferrer, et se  videra vite. N ou s  
esp éron s q u e  les d ép u tés  libéraux  
a u x  d e u x  parlem ents —  p u isq u ' i l

hasard, a u x  d e u x  éc h c v in s  q u e  M. 
le maire ( larueau  s ’est p ru d em m en t  
su b s t itu é s  pour l 'o ccas io n ?

Il faut d ire  aussi q u ’ il n 'était  
guère  poss ib le  de  faire un c h o ix  p lus  
in fo r tu n é :  l’éc liev in  ( ia l ip ea u lt ,  un  
avocat,  et l’éch ev in  M esservcy, dont  
le nom  n ’est pas p récisém ent p o p u ­
laire auprès  des Ir landais  c a th o ­
liques.

Notre article  au sujet du  p ro lon ­
gem en t du tram w ay a eu un effet 
m agiq u e .  Le Dr Fisc! se c o n ten te  
d e faire passer  la voie  ferrée d a n s  la 

I rue n e u v e  q u ’ il a fait m a ca d a m iser  
j d a n s  le c h a m p  d e  l 'au tre  c ô té  de  

I ég lise  de  St-M alo, Ce sera to n ­
s' aperçoi-  jours le tour  d es  écoliers p our les 
conserva- j  passagers, m a is  bien m o in s  long. 

C’est toujours cela de  gagné.

l le llt istes I | l l i  lie veu len t  ou  ne  p e u ­
vent pas c o m p r e n d r e  leu r  tem p s  ni 
leur p a ys ,  et pour qu i les leçons de I / a t t a q u e  tantôt au fédéral, tantôt  
l 'h is to ire  so n t  le t tre  m orte. j  au p r o v in c ia l— suivront l 'e x e m p le

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - „ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  j  én erg iqu e  q u e  viennent d e  donner
! M. B eau p arlan t à St-I ly a c in th e ,  M.R ats et from age

l .e  procès de  I' E c o tn iu  nt contre le 
propriétaire  du  S lu r  n o u s  a révélé | iron ique  q u e  nous nous  teriuns

G a u th ier  à l 'A sso m p t io n .  C elu i-ci,  
lundi dernier , l'a r id iculisé  d a n s  u n e  | 
page d ’é loq u en ce ,  d é l ic ie u sem en t

un

Les con tr ibu ab les  du q u a rt ier  Hl- 
lean  peuvent féliciter l ’éch ev in  
La v igueur : il n gagné  son  point  
contre le m an su é tu d in a ir e  prés ident  
du com ité  des ch em in s .  Ordre a été  
d o n n é  cette s e m a in e  de  l'aire poser  
la lum ière  é lec tr iqu e  réc lam ée  par 
M. La v igu eu r  au co in  d e  la rue 
Latourelle.

Le Dr l’iset peut e n v o y er  les gen s  
a u  d iab le  ; tout d e  m ê m e  la lum ière  

' j so fait peu à peu.

ma-11 est très im p ortant qu i
co m m erc ia l  du  Canada p ou r  les états i m ifacturicrs ca n ad ien s  qui ..............
d e  V ictoria , de  l 'A u stra lie  m érid io-1  taire leconnrivrce  d ’exp o r ta t io n  avei 
n ale ,  de  l 'A u s tr a l ie  o c c id en ta le  et de 
la T a sm a n ie ,  q u i  d o n n e  d es  détails  
très in téressants  sur le m o u v em en t

, I les  états a ustra lien s  en vo ien t  leurs j  

| ca ta lo g u es  au bureau d e  l 'agent J
co m m erc ia l  du  Canada, car tous les I

I jours  ou y  reçoit de  n om b reu se s  de- :
d 'affa ires  d e  la F édération  ( c o m m o n - 1 m a n d es  d e  renseignem ents .  l'mir
w ea lth  ) au stra l ien n e .  N o u s  en ira- j  être d e  serv ice  ces c a ta logu es  doivent !,
( lu iso n s  les passages  q u i  p eu ven t  être 
les  p lu s  u ti les  à nos lecteurs.

lÎKVKXUS ET DÉI’KXSKS I’oVIt 11 >011-07

L 'exerc ice  f in an cier  c los  le  ■”»d ju in  
d ern ier  est le  p lu s  sa t is fa isa n t  qui  
ait été  s o u m is  d e p u is  l 'é tab l issem en t  
d e  la F éd éra t io n  en 11(01. Vo i c i  
q u e ls  on t  é té  les r ev en u s  :

l ivres  sicr.  
u . m i s , 7(1-1 
o. 127.-7GH 

•7.11-1 
I s. 2 lô  
11.02(1 

2-7, Ht m

12. s :  LOIS
1 1.s70.!l2(.î

es  (I eS-
b. N cw -

» iii

: être a c c o m p a g n é s  de  17 
c o m p t e  a v ec  co ta t io n s  f.
York ou (p o u r  les artic les  de  poids  
c. i. f. A ustra l ie .

Oli ! les purs !

La famille Zand....

( lu  se  rapp elle ,  que lo r s q u ’ il s ’agit 
de faire rev en ir  le baron de Island  
Fond, il lui fu t  e n v o y é  un  té légram ­
m e s ig n é  L a n d . . . .

000,0l>2

D o u a n e s  et acc ise  . 
l ’os te et té lég rap h e  .
D éfen se  . . . .
Brevets d ’in v e n t io n  .
M arq u es  de  c o m m e r c e  
D iv erses  sou rces  .

Total
R ev en u  1 fiOô-Otl . .
A u g m e n ta t io n  p o u r  .

1 1 '0 0 -0 7 .  . . .

P o u r  la m ê m e  a n n ée ,  les  d ép en ses  
se sont é le v é es  à -1.1>S.7,72S liv. -t. 
la issant un  e x c é d e n t  de  7 .>  lO.NOo 
liv. st. qu i on t  é té  réparties en tre  les 
0 états  d e  la Fédération .

S u iv a n t  la "clause s 7 d e  la c o n s t i ­
tu t ion  d u  C o m m o n w e a lth .  t r é s o ­
rier fédéral est  te n u  de  p a yer  a u x  
divers  états au m o in s  h 
de la s o m m e  des droit.- 
et d 'a cc ise  perçu s  par la F éd érat ion .  
Cette a n n ée ,  après s ’ê t r e  a c q u i t t é  d e  
ce tte  ob l ig a t io n ,  il ava it  à leur re­
m ettre  u n  m o n ta n t  a d d it io n n e l  de  
800,02-7 liv. s t g .

N o u ve au  ta m u  ai st ü a i .iex

D c p u is  q u e lq u e  tem ps,  
nu u t n e  tarit pas d ’injures contre  les 
jo u r n a u x  l ibérau x  et leurs rédacteurs  
qu il traite d e  ‘■créchards*’ etc.  
C’est fra n ch em en t  à faire m o u r ir  de  
rire q u a n d  ou  con n a ît  q u e  ce  sont  
les L an dry  de  1"Ei'O ieincnt qui ont  
v o u lu ,  au m ép ris  d e  tou tes  les  lois,  

e sc a m o te r  le contrat D em ers  en  
1*07 et s 'assu rer  u n e  p etite  job;  
d o n t  i ls é v a lu a ie n t  les profits à

1"étal d 'â m e  de tous  les Landry  à la j p laisir dejjeitcr dès cette sem a in e  si 
désirent I curée .  Les s o m m e s  versées pari l 'e sp a ce  ne  n o u s  m an q u ait .

H u g h  G raham  (82!). 381 p ayées  par j —-— «  -----------
son  a g e n t )  se  trou va ien t  grugées  
si rap id em en t  q u e  n o n  seu lem en t  
le désarroi était d a n s  le cam p,  
m ais  l ’on  se d éch ira it  à tel point  
pie  l 'org an isa teu r  du  district, l’ iion.
!.. I’. Pelletier ,  cru t  d e v o ir  tout  
a b a n d o n n er  c o m m e  il le con sta te  dans  
la lettre s u iv a n te  d u  23  octobre  
11 >04 :

E x h ib i t  No 1. 25  octobre  1H0I.
M. J lu g h  G r a h a m , M ontréal.

M onsieur,
A près a v o ir  reçu votre té lég ram m e  

hier  so ir  et lu ce  m a t in  la lettre 
q u e  v o u s  av ez  a d r essée  à M I’ont- 
land , j 'a i  e x ig é  d e  M. Casgrain de  
n 'a v o ir  p lus  rien à faire, à partir de  j  

ce m o m e n t ,  a v e c  les fon ds du p a r t i , 1 
et j 'a i  rem is tout ce  q u i  restait à

Encore u n e  g a u ch e r ie  d e  l 'a u to -  j 
ri té m u n ic ip a le  de Q uébec.

Elle ii v o u lu  prendre à la gorge la i 
m u n ic ip a l i té  d e  N o tr e -D a m e  de  
Québec, en lui refusant P e a u  de son  
a q u ed u c  à m o in s  d ’a n n e x io n  forcée.

t es menaces, c o m p la is a m m e n t  et, 
d ison s-le  aussi,  m alad ro item en t  pro­
m u lg u ées  par le Soleil, o n t  eu un  
d rô le  il ellet.

Les con tr ib u ab les  propriétaires  
de N o tr e -D a m e  se son t  réu n is  et ont

Votre Stock 
est Assure
C’est

sagesse

MAIS VOS LIVRES? tiennent
La réalisation de I T  Q f iM T  II Ç ?

votre travail ardu L L  OU 11 I IL O  «
C’est évident qu’il vous faut

UN BON COFFRE-FORT
Garanti à l’épreuve du feu

N o us  p o u v o n s  vou s  le fournir pour  un  prix e x c e p t io n n e l l e m e n t  
av a n ta g eu x  et à  des c o n d it ion s  qu i ne v o u s  p erm etten t pas de  s o u s  
en priuer  p lu s  lo n g te m p s .

i >i ;n i a m >i ;z  n o s  c a t a l o g  u n s

P. T. Legare
M n n u l a c t  u r i v v  v (  I m p o r t a t e u r  : \  o i t  l i r e s .
W a g o n s ,  M a r n a i s ,  i l l a e l r i i i e s  A g r i c o l e s ,
C o l l 'r e s  î l e  S û r e t é ,  P i a n o s ,  e t  M a r  l i u m s ,

QUEBEC273 RUE ST'PAUL,
32, 34  et 36 rue St-V alier,

A u jo u r d ’h u i  nous a l lo n s  parler vo te  en m asse ,  d u  prem ier  au der-  
un n o m  q u i lui ressem b le  b eau - 1IUV '  ** m n l |L‘ 1111 ,l'v*qlll

co u p  et q u i  servit  c o m m e  n om  de  
guerre a u x  organisateurs con serva - 

dt "

g le m e n t  au to r isan t  la co n stru ct ion  
d ’un a q u e d u c  in d ép en d a n t .  A v e c  
les S 6 0 0 0  q u e  la b a n l ie u e  paya it

leurs  d e  Q u éb ec  en 1001 et leur ju sq u ' ic i  à la v i l le  et le  r even u  ad-  
p erm it d e  to u c h er  6 2 0 .3 8 ]  d 'u n  seu l d i t ion n e l  q u 'e l le  prélèvera  en  route
h o m m e ,  M. H u g h  G raham  du  N'/ur. 
pour inculquer, les bons principes  
d an s  les v in g t  com b du district.

le long  de  sa can a lisa t io n ,  e l l e  aura  
son  service  d ’eau à e lle  en  propre.

T o u t  cela est bien m a lh e u r e u x .  
A vec  un  peu  de  d ip lo m a t ie ,  on  au

remis
MM. l ’v iit land, G. A. IV n tland  et 
E d m o n d  G irou x .  J e  d o is  d ire  c e ­
p e n d a n t  q u 'a v a n t  d 'a v o ir  fait cela 
j ’ai eu un c o m ité  d e  trois p ersonnes  
a u x q u e l l e s  j 'a i  m o n tr é  to u s  les reçus 
et. D ieu  m erc i ,  si ces  m essieu rs

V o y o n s  d o n c  co m m e n t  s ’ap pe la ien t  rail pu év iter  ce  qu i arrive. O u Bun­
cos braves q u i  n ou s  font so n ger  à la n e x io n  est tuée, o u ,e l l e  se fera, et

.-?>(>.< >00. N u n s  . l im n s  p lu s  tard  les p ou v a ien t  a v o ir  q u e lq u e s  d o i i ta n ee -
! a u p a ra v a n t ,  à  la s u i t e  d e  ee q u ’ ils

trois quart -  toium rc- 
de douane

d é ta i l s  de  ce  scan da le ,  l ’o iir  a u jo u r ­
d ’ h u i.  c o n te n t o n s -n o u s  d e  ra pp eler  ! 
que. lors des e lec t io n s  fédérales  de  j  

lû t >4, 1" E rnurnu'ut tirait  à bou let rou­
ge su r  ses a m is  et q u e  q u ic o n q u e  ne  
-e  p lo y a i t  pas a u x  fanta is ies  gloti-  

lu  v a m p ir e  était m ê m e  
pour.-uivi en justice .

Tel fu t  le cas polir M. I h ig h  
G r a h a m  du  S ta r  qui se vit  pour- j  

s u iv i  p o u r  8 2 .3 * 0  d e v a n t  la t o u r  
su p ér ieu re  t No du  dossior2.37<» )par

a v a ie n t  e n te n d u  o u  lu. ils n ’en  ont  
p lus  m a in te n a n t .

Votre tout d é v o u é ,
L. 1*. l'KI.r.KTIEIt.

A llo n s ,  m e ss ieu rs  d e  1‘ E r im  m e  ni, 
sou v e n e z -v o u s  d es  p aroles  du  
iinl à votre adresse. " Là où  la 
lo y a u té  se pa ie ,  o n  a le d evo ir  
d'être  p ou r  le m o in s  in d u lg e n t ."

Il parait q u 'à  cette  ép o q u e ,  vous  
lie l ’é t iez  pas p lu s  q u ’a u jo u rd 'h u i .  
Les exigence-,  ,-e fa isa ient v io len tes

alors la v i l le  aura  à p ayer  le co û t  de  
l’a q u e d u c  d e  N o tr e -D a m e ,  c 'es t-à -  
d ire  u n e  d é p e n se  inut ile .

-*■ N o u s  c o n se i l lo n s  à l’a u to r i té  m u -  
7<i n ic ip a le  de  Q u éb ec  d e  rep ren d re  les  

n égocia t ions ,  avant q u 'i l  so i t  t r o p j  

tard. D ans tou s  les cas, la m u n i c i ­
p a lité  de  N o tr e -D a m e  ne d evrait  p a s .  
5e presser: q u ’e l le  a t te n d e  e n co re i  

\  o u s  a v ez  pris u n e  part cou si- s ix  m ois ,  la v i l le  aura alors,  e sp é -
. rous-le, des h o m m e s  d 'a ffa ires  à sa 

les d ern ières  tête.

cavern e  d ’A li-B a b a .
E x tra it  d e  l ’ interrogatoire  

11ugli G ra h a m  par i 'h on . L. 
leticr. C our S u p ér ieu re  Ni 
le 2!) m ai 190-1.

Lisez b ien , c ’est M. Delicti 
interroge M. G rah a m  :

Q
dé-râble d a n -  l ’orga m -a t io n  du parti

M.

qlll

Demandez les meilleurs Cigares a 5c.

LE SULTAN
Fabriqués par la

The United Quebec Cigar Co., Ltd.

co n serv a teu r  durant  
é lec t ion s  fédérales  ?

IL J ’ai fait tout m on  poss ib le .
<J. L u  q u e l l e  q u a l i t é  ?
IL D 'u n e  façon générale .  Princi­

p a le m e n t  en  fa isant d e s  v ersem en ts  
d'argent .

Q. V o u s  av iez  un co d e  chiffré  
p ou r  c o m m u n iq u e r  en tre  vous et 
M . Pelletier ,  n - - t -ee  pas Y

IL Oui.

Com m unication

Etc.
M. L - P .  Pe lle t ier  e n cen sé  par le  

Soit:il î c'est un com b le .  E ncore  si 
l ' en censo ir  était m a n ié  par un  th u r i­
féraire sachant son  m étier  ! Mais on

l ’o rg a n e  d o n t  le tou jo u rs  g é n é r e u x  à tel p o in t  q u e  non  s e u le m e n t  M. Q- \  ou lez-vous n o u s  d ire  qu el est se d em a n d e  quel est I Iro q u o is  qui

Le p a r le m e n t  a u s tra l ien  a é té  o u ­
vert le 3 ju i l let  à M elb o u rn e  et dans  
le cours d e  la se.-—ion le g o u v e r n e ­
m e n t  d o it  p résen ter  un n o u v e a u  ta ­
rif. P lu sieu rs  in d u s tr ie s  ont la p r o ­
m esse  de boni, entre  autres ce lles  
d u fer et de  l'acier.

L e  l ' A I - I E l i  I - A X AU1 E N  EX Al - !  I . A E I E

La c o n s o m m a t io n  d u  p a p ier  à 
j o u r n a u x  a u g m e n te  c o n s id éra b le ­
m e n t  en A u stra l ie ,  et il fait p la is ir  
d ’ap p ren d re  q u e  la vogue  est  au p a ­
pier ca n ad ien .  < >n év a lu e  à p lus  de  
fit>.t)t)i i to n n es  les beso ins  d« - la F é ­
dération po u r  l’a n n é e  |u o c h a in e .  M .
I loss  a ra ison  d e  croire q u 'a u  m o in s  
lin tiers de cette  im p o rta t io n  viendra  
d u  Canada.

E E  E I I O M A O E  ( A X A  1)1 E X

L im p orta t io n  des from ages qui  
renferm ent des préservatifs i preser­
v a t iv e s )  est pro h ib ée  d a n s  la p lu ­
part des états au stra lien s ,  m ais  
ce lu i île n os  fabricants  c a n a d ie n s  a 
réussi,  tou t  en se  con form ant à la 
loi sou s  ce rapport,  à livrer  en par­
fa ite  c o n d it io n  su r  p la ce  de  M e l b o u r ­
ne un  lot de  f r o m a g e ’ q u 'i l  avait  
e m p a q u e té  d a n s  des jarres d e  grès. 
L’artic le  d o n n e  te l le m e n t  de  sa t is ­
fact ion  q u e  les co n s ign .P a ires  r ép é ­
tèrent im m é d ia t e m e n t ,  su r  c â b lo ­
g ra m m e ,  leu r  c o m m a n d e .  Ils  a s s u ­
rent d e  p lu s  à leurs  e x p é d i t e u r s  de-  
a ch a ts  con s id é ra b le s  ,-i leu r  f r o m a g e  
con serve  scs  q u a li té s .

Les .MEtmt.Es ca x a iu ex s

I d em ent .

sén a te u r  L andry  é ta i t  le  d irecteur-  
gérant. ( "était ,  n o u s  d ira-t-on , affai­
re de  fa m il le  entre  les b leus .

( >u i, certes. • -1 <• est po u r  c e l a  q ue  
n o u s  n e  ferons pas de co m m e n ta ir e s  
p erson n e ls  su r  cette  poursu ite ,  m ais  
n o u s  a v o n s  Lien le droit - le relever  
ce q ue  disait alors l 'organ e  co n ser ­
v a teu r  de M ontréal,  le .looriin l. qui  
en m ou ra n t  f lagella it  d e  la façon la 
p lu s  c in g la n te  les h yp ocr ites ,  polir  
lie pas dire 1er- sa n g s u e -  d'- P Er< m -
liiln i.

\  o ie i  ce  q u e  d is a it  d o n c  le Jo iir iin l 
le 7 m ars l î )0ô  :

" P o u r  a vo ir  été courtisé  d ep u is  
i pii lq lie t e m p s  par u n e  faction  du  
parti libéral, le .lo t/rm il a reçu des  
!i li io n s  de  la part de  certa in e  geut 
p u d ib o n d e ,  qui a i-rié- au scandale ,  
à la trah ison , n o u s  d é n o n ça n t  c o m ­
m e d i s  h y p ocr ites .  Le •lo ta n o !  n a 
rien dit qu i fût contra ire  a u x  intérêts  
d u  parti con servateur,  dont il n ’a 
j a m a i s  rien reçu et d on t  il n 'esp ère  
rien, et 1"E E i in in n l .  q u i  ih-vrait s a ­
voir m ie u x ,  a été un p eu  pressé de  
l ions jeter  la pierre. N ous n 'a v o n s  O ttaw a  
pas c o m m e  1 h e t nrm cnl de réc lam a- eu  
tioii à faire contre  le c o m ité  d o r g a ­
n isa t io n  du parti con servateur  pour  
serv ices rendus, et là où  la loca l ité  
se pa ie  on a le d ev o ir  d ’être pour le 
m o in s  in d u lg e n t ."

Ei q u a n d  on en ten d  les Landrv.  
les D u m o n t  autrefois  rédacteur du 
./o ttrno l. parler de  d és in téressem en t  

! ou in su lter  ce u x  qu i g a gn en t  h on o ra ­
b le m e n t  leu r  vie en d é fen d a n t  le 
parti d a n -  lequel il-  ont confiance,  
p arce q u e  ce parti fait le b o n h e u r  et 
l’h o n n e u r  du p ays, n ’est-il pas ju s te  

p o s it io n  d e  co m p a re r  ces  gen s  au d ia b le  prê­
c h a n t  la vertu. Q u a n d  ils ont .'lé 
c lo u és  au pilori par leurs propres  
a m is ,  n ’au ron s-n o u s  pas le droit de

P elle t ier  lâchait  tou t ,  m a is  q u 'i l  
était  o b lig é ,  po u r  v o u s  a v o ir  servi,  
de si- laver  d e  cer ta in s  so u p ço n s .

( >h ! la b e l le  fa m il le  !

le m o t  qu i  représenta it  votre nom  
et votre s ignature  Y 

IL /.andray.
V ous rappelez-vo lts  le  m ot quiQ-

l e ]  il'

Qui trop em brasse
m al étrein t

Les chiffres o ff ic ie ls  du  co m m erc e  
austra lien , à I artic le  de  l ’ ébenisterie ,  
d o n n e n t  créd it  au  Canada p our une  
v a le u r  d e  2 ,3 3 8  liv. si g. se u le m e n t ,  
m a is  M. Ross, après a v o ir  fait une  
en q u ê te  m in u t ie u s e ,  est en 
du dire  q u e  trois m an u factur iers  
c a n a d ie n s  ont.  p o u r  leur  part d u ­
rant l 'a n n é e  lOOfi, ve n d u  à l 'A u str a ­
lie d e s  m eu b le s  p o u r  3 0 ,0 0 0  liv. stg. 
e t  en  ou tre  un certain  n o m b re  d e  l'a- f-iiiv tom b er  leur m a -q t ie ?  
b ricants  d e  m o in d r e  im p o r ta n ce  y 
ont auss i  e x p é d ié  p lu s ie u r s  l ignes  
sp éc ia les .

L ’agent c a n a d ie n  croit q u ’a v e c  de  
la p ers is tance  et u n e  é tu d e  d es  be­
so in s  p a r t icu liers  n o u s  trouv eron s  
en  A u stra l ie  un  m a rch é  c o n s id é r a ­
ble p our n o s  m eu b les .

I.o T<i)tji< •!"< ittaw a, qu i ju sq u ' ic i ,  
n i ' (ios raisons do v o is in a ge  proha-  

m o n tra it  p lu tô t  in d u l ­
gen t p o u r  le d e p u te  do Label le. rap­
port'- a ins i  ee  qui s est passé- à P la i­
sance, où  le d ern ier  d es  Gracqin-s a 
parlé- :

"M. Bourassa était à P laisance, hier, 
ou il a profite <1 tille fête o rg an i­
sée par I I nioti .S l- .loseph <i'( Htu wn, 
p ou r  e x p o s e r  son  p ro gra m m e et ren­
dre c o m p t e  de  sa c o n d u it e  à ses éloe- 
Icltl's d u  c o m te  d e  Label!»*. M. B"ll- 
rassa n e  p la isa n te  pas d u  tout. 1! a 
dé-masqué- c o m p lè te m e n t  ses batte­
ries. Il a a t ta q u é  v io le m m e n t  la 
p o li t iq u e  d u  parti libéral, tant à 

q u ’à Q u ébec ,  b ien  q u 'i l  ait 
m é n a g e m e n ts  pour  Sir  W il ­

frid, qii il c o n se n t  en core  à regarder  
c o m m e  un h o m m e  d e  ta lent et qui 
fait h o n n e u r  à notre  pays. Mais il 
n ’a pas m is  d e  g a n ts  b lan cs  à l’égard  
du g o u v e r n e m e n t  de  Q u é b ec  et s ’est 
déclaré- a b s o lu m e n t  d é c id é  à le c o m ­
battre. 11 m- d it  pas cep end an t  
q u ’ il est su r  le p o in t  d a b a n d o n n er  
la p o l i t iq u e  fédéra le  p ou r  entrer  |, 
d a n s  P a rên e  p rov in c ia le ,  l i s e  réser­
ve e t  a tten d  les é v é n e m e n ts .  I'n

pas.

leti l-r ,  e  e- 
p a s ,  Z.an-

•Xab ?

•ntail le nom  d e  M . 
li. . le  ne m 'en  rappel!'
(>. (" éta it  Zandrank ?
11. Zandrank.
( j. I .<• m un de M . Pl­

iait. si je ne nie tro m p e  
d rin g  ?

11. Zand ring.
* j. Et le nom  de  M. M 
Z. Zandrid
Landr. Zandr. q u e  d ia b le !  eu c h o i ­

sissant leurs n om s d e  guerre  p our  
faire des d m -  - q u e  la m o ra le  ré­
prouve. ces g'-ns, d u  m o in s  ou le 
dirait,  ont rêvé au s é n a t e u r  Landry.

Il y  a des noms, c o n n u e  cela; q u e  
l’on retrouve dans to u tes  l e . - c o m ­
prom issions.

Pour nous, nous n o u s  co n te n te ­
rons de  d ire  q u e  c ’éta it  b ien  chois i .

n a “ q u ’un e  e x p r ess io n  p o u r  q u a l i ­
fier l'effet unita ire  <le r /io n . M . J'elle-
tier  un m agistra l d iscou rs ,  d ’ u ne
éloq uen ce  de  h a u te  vo lée , ii certaine

t 'a.-graiu ? : m o m en ts  surtou t d a n s  la jicroruison, j  

très pratique à d ’autres endroits ,  
tou jours (la tact il. du  hou ijont t/ni cil- j
r a r tirisen! sa Juron de p a rle r  M .
Pelletier  q u a li f ia it  poitie/ncnient d a n s  
u n e  île scs phrases les p lus  h e u r e u ­
ses, de  d ia d èm e ,  de  ronronne d 'o r  
1res sic c o m m e  h o m m a g e  d e  d é v o u e ­
m e n t  a p p la u d is se m e n ts  frén ét i­
q u e s . ’ etc.

•fi- m ’arrête ,autrem ent j ’éclaterais .  , 
Q u e  d em ain  M. Pelletie i se re-

Tous les connaisseurs  
sont unanim es à dire 
que les

S O D A  W A T ER ,
G I N G E R  ALE,

S O N T  LICX .MKII .I .Kl  US

N ous vous d e m a n d o n s  de  les g o û ter  

et v o u s  jugerez par v o u s -m ê m e  .

ELZÉAR F O R T I E R
123, Rue St-Dom inique, QUEBEC

LA N O U V E L L E  C O M P A G N I E  DE

'-T'-
a  o i e  b

Q U E B E C ,

m ette  à faire de  la p o li l iq m

V acance profitable

l u v o y a g e  valant la p e in e  p our  
le j'-unv h o m m e  o rd in a ir e  entra îne  
la d ép e n se  d" un m o is  d e  salaire, ci- 
que, très souvent ,  il a g r a n d e  d iffi­
cu lté  à se  permettre p arce  q u ’il d e ­
vra se priver d 'u n  a u tre  côté .  Pour  
d e s  m ill iers  de jeu n es  g en s ,  l’excur-

\"i iyez-
voiis  ces gi.ns-la  dép oser  l ’e n cen so ir  
d an s  un co in  et reprendre leur  t o m a ­
haw k ? II aurait du  c o u p  Veffet o ra ­
toire tout  d éran g é  ; le tact et le bon  
goût qu i le caractér isent ne  seraient  
p lus  que m au v a ise  loi d égo û tan te ,  
verbiage insensé , et tout le tr e m b le ­
m ent . E h !  quoi,  d ès  a u jo u r d 'h u i ,  
h- Soled  di non ce  et- m ê m e  M . P e lle ­
tier c o m m e  un vu lgaire  m a n ip u la ­
teur de fonds é lec toraux.

Dites donc, m ess ieurs  du  Soleil, 
est-ce q ue  par hasard vou s  prenez  
vos électeurs p o ur  des e x - p e n s io n ­
naires du sén a teu r  Landry, po u r  les 
m ener et ram ener a in s i ,  à h u e  et à 
dia ?

Le plus a m u s a n t  d e  to u t  cela,  
c ’est que, d it -on .  M. E d m o n d  R ou s­
seau, a u teu r  d 'u n  livre d e  t e m p é ­
rance, n'est pas co n ten t ,  m a is  pas  
eont -nt du tout, parce q u e  le Soleil

L a  F r o n t e n a c

-ion a n n u e l l e  d e s  m o is so n n e u r s  aux a publié-en prem ière  page le portrait  
c h a m p s  de grain du  N ord -O u est  p a n  de  M. Dolàge, e t  relégué l ’effet ora-  | 
le Pacifique C anad ien ,  e s t  u n e  e x -  de M. Pellet ier  à la s e p t iè m e  j 
e lu s io n  qu i fait faire non  se u lem en t  page, sans p h oto gra p h ie  ! 11 men;
un vo v a g e  instructif a v e c  un clian

très gran d  n o m b re  de  bo n s  et francs p ;im.-nt .ç;c, m a is  auss i  lui

La Carabine R oss

Lies RAISINS I)K l.’A rsTKAI.il-;

(D u  C a n a d a )

La carab ine  lîo.-s, d o n t  l’efficacité- 
la  été si sou vent m ise  en doute ,  vient  
j de  s u b ir  u ne  ép reu v e  q u i  est tou t  à 
I SOU avantage.
i d e  P A ssoc iation  des 

Le s te a m er  c a n a d o -a u s tr a l ien  | d ’O ntario , la s e m a in e  dernière , le 
“ M a n u k a ”  e s t  arrivé ces  jo u rs  der- ’ serg en t  M ortim er a rem porté  le prix

lib éra u x  du  c o m t é  d e  La belle ,  qui 
é ta ien t  p résen ts  à R a ssem b lée ,  par­
mi le sq u e ls  d ’e x c e l l e n t s  a m is  de  M. 
Bourassa , s o n t  lo in  d ’ap p r o u v e r  sa 
c o n d u i t e  a c tu e l le  et l ’a b a n d o n n e ­
ront. Ils se  d e m a n d e n t  à pmi M. 
Bourassa  v eu t  en venir .  Q uel e s t |  
-on  b u t ?  v eu t- i l  ren verser  d ’abord  
le g o u v e r n e m e n t  d e  Q u é b e c  afin de- 
p o u v o ir  e n s u i t e  m i e u x  sa p er  le g o u ­
vern em en t  fédéral ? G’est  le ra ison­
n e m e n t  lo g iq u e  a u q u e l  arr ive  le p e u ­
ple  d a n s  so n  gros  bon sens . D ’a i l ­
leurs, l ’e x p é r ie n c e  a p r o u v é  q u e  sous  
noir»
partis  s o n t  u n e  a n o m a l ie .  11 ne pent  
r ée l lem en t  en  e x i s t e r  q u e  d e u x  : 
celu i q u i  a p p u ie  le g o u v e r n e m e n t  

Carabiniers ; <‘t ce lu i  qu i le  c o m b a t .
Si M. B ourassa  n e  v e u t  p lu s  a p ­

pointe  I occasion d ’a u g m e n te r  sa 
fortune au lieu de la  d im in u er .  Il 
y  a d e  l ’ouvrage p o u r  to u s  d an s  les 
c h a m p s  de  grain d e  l ’O uest .  Les 
bil lets  sont en v e n te  à d es  ta u x  
ex c e s s iv e m e n t  bas p o u r  le 12 sep-

i c e ­
la  il m êm e d 'a s se m b le r  la l ig u e  pour  j 
protester contre cet  a tten ta t .  Faites- j  

d on c  du bien a u x  g e n s  ap rès  cela.
X .

Québec, g'.l aoû t  l'J07.

Donne avis au public q u ’elle com­
mencera à S E R V I R  le GAZ à ses 
consommateurs au mois cl'Octobre.
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T H E A T R E  R U S T I Q U E
P A R C  M O N T M O R E N C Y

Sem aine Com m ençant Lundi le 2 Septem bre
tem b re  prochain. 2 f

T P  l(i l  j
V T

N otes m unicipales

A u dern ier  cou ci airs

, . . - A  qui M. K c im v ,  le  p r é s id e n t  d e s  I
re g im e  p a r le m e n ta ir e  les t iers |  débardeurs, fait-il' a l lu s io n  lorsqu ’ il

récuse, po u r  cau se  d ’in c o m p éten ce ,  
le comité- co n jo in t  r é ce m m en t  form é I 
p our é tu d ier  la q u e s t io n  d u  charge-  

i m e n t  d es  navires d u  0 .  P. lî ?
L es in c o m p é te n ts  n e  sa u ra ien t

A. P A I t A D I S ,  P r o p r i é t a i r e
Situation adm irab le ,  d a n s  un  vaste  hos- 

ijiicl de  pins, au bord d u  bassin  d e  la 
Chaudière,  à JIM) pieds du g ra n d  P O N T  
de  QUICI5KC:

parten ir  au p rem ier ,  il lu i fau t inc- ; ôtre les  représentants  d e  la  C ha m b re
niei s  à V a n co u v er  avec  un  a u tr e  lo t a v e c  u n e  carabine Rosse d u  d ern ier  i  vitabli n ie n t  a p p a r te n ir  à  au  seco n d , (| e C om m erce ,  car a s s u r é m e n t  des
d e  100 to n n e s  de  ra is in s  se c s  d e  m o d è le .  Ce
l ’A u stra l ie  e x p é d ié e s  de M e lb o u r n e  : a r m e  a to u te

F m l ro i l  C i l A I O I A X T ,  p a is ib l e  
et sa lu tire - F r a i s  o m b r a g e s — 

Point,  de  Vue. s u r  le F l e u v e  
d a n s  t o u t e s  les d i r e c ­

t ions  — S F I t V I C F  
A t t e n t i f — P I U X  

iMODFItlCS.

p o u r  le c o m p te  d ’ach eteurs  cana- c ité  nécessa ires .

qui p rou ve  q u e  ce lte  ' ° u  s o u s  le  m a s q u e  d ’in d é p e n d a n c e  m a r c h a n d s  sont b o n s  ju g e s  en pa- . '•'! èlmv Paradis renouvellent leur
la précis ion et l ’cfl iea- tirer les m a rro n s  d u  f e u .”  I ,.„iib.u n . , „i,> I invitation annuelle aux n   citn-re il les  m atières

Un v o it  q u e  l ’é lo q u e n c e  d e  M. 1 récu sat ion
Tes C ette m ép r isa n te  j
s a d ressera it-e l le ,  par U t lus prient d'amener leurs amis.

1. Mlle. Belle Brandon,
C o m éd ien n e ,  C h a n teu se  orig inale .

2. L es Sœ urs L ynotte.
C hanteu ses .

3. Crawford et Manning,
C hanteurs, Danseurs e t  C o m é d ie n s  A crobates.

4. Trio Clivera,
Les p lu s  grands Artistes m u s ic a u x  d ’ Europe.

5. K inetograph,
D ernières V ues  A n im ées .

T r a in s  tous  les quarts  d ’heure.

Dimanche après-midi et soir.
A dm ission  gratu ite  pour tou s les passagers.


